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Le temps 
des baffes 

D'ordinaire, les hommes politi­
ques et, plus particulièrement ceux 
élus aux postes dirigeants d'un 
Etat, préfèrent l'encensoir à la 
batfe. 

Forts de ce principe somme tou­
te commun à tous les hommes, ils 
évitent les occasions d'encaisser 
rebuffades et affronts et, si cela 
est inévitable, ils tâchent de pré­
parer l'événement. 

Or, en ce printemps 1990, du 
côté du Conseil d'Etat on a pris un 
soin particulier à créer les occa­
sions de se faire baffer. 

Tenez, l'Inspection des finan­
ces découvre un cas de tricherie 
sur le temps do travail avec 
«faux», elle dénonce l'affaire au 
Conseil d'Etat en «oubliant" la dé­
nonciation aux juges. 

Mais enfin, l'affaire était si claire 
que le supérieur hiérarchique de 
ce fonctionnaire propose le ren­
voi, la commission du personnel 
aussi et le Conseil d'Etat... le 
maintient en poste à la suite de 
pressions politiques. 

Que croyez-vous qu'il arriva? 
La commission de gestion dénon­
ce dans son rapport le tout et le 
Grand Conseil mettra bien évi­
demment son grain de sel. Il y aura 
des mots, assurément, et des re­
proches. Mais le Conseil d'Etat l'a 
bien cherché. 

Une enseignante de Martlgny-
Croix demande une année de con­
gé — c'est le droit de cette profes­
sion en restant titulaire du pos­
te. La commune ne l'engage pas à 
son retour préférant son rempla­
çant. Cas ordinaire connu de la ju­
risprudence et. le Conseil d'Etat 
ayant déjà dû trancher maintes 
fois en faveur des enseignants, 
devait désavouer la commune. 

Nenni, on donne raison A la com­
mune de Martigny-Croix. L'affaire 
va au Tribunal administratif et 
hop. le Conseil d'Etat est désa­
voué et la caisse communale dé­
boursera 

LA aussi, il y aura des mots A 
l'endroit du Conseil d'Etat, ou plu­
tôt, de la majorité du Conseil 
d Etat. 

En Valais, il y avait six fiches, six 
dossiers, c est tout, avait assuré 
le Conseil d'Etat, en fait, dit le rap-
poit de la commission de protec­
tion des données, il y en avait plus 
et >̂n les avait cachés. Les vilains ! 

fans la foulée, cette commis­
sion demande un vrai profession­
nel au secrétariat tant il est vrai 
o,ue la précédente titulaire avait... 
plus de relations que d efficacité 

Et vlan ' soi le Conseil d'Etat. 
I es foyers de joui. excellent ou­

til social qu'on ne saurait laisset 
au Département îles affaires so­
ciales a dû se due M Raymond Pe 
fen et hop. pas de subventions 
poui celui de Martrqn\ oremiei du 
cerne en Valais 

I e Conseil général dp cette ville 
unanime réprouve cpttp façon de 
tsirp et, oans te Conseil çpnprsi. i 
\ a deux chefs de service dp i Etat 

I 'affaire est entendue. 
Si l'on aieuîp >e discrédit porte 

au V plais oai l'attitude de I Etat et 
dp •« justice dans l'affaire Bon vin, 
on doit SP dire qu'il faut qup les 
ûo..venants oouvernpnt pt ces 
«sp TJ PP« ipuv stériles de la politique 
politicienne. Ce C"P nous venons 
,- p lump- p • es! oas -lotir 'ai! 
-->a>s picup dans les actes o"'oiels 
<^c commissions dp vriounauv et 
OP 'p/Oislati^s i f Conspi o Etat 
psf-> f - ' . ^ T p- mesure d entp.^. 
,1-p les rpo-ohaitons oui montent' 

SUISSE ET PARTICIPATION A L'INTEGRATION EUROPÉENNE 

« Soyons ouverts au monde. Maintenons celles de nos spécificités qui sont vitales. 
Mais pourchassons les helvétismes nés d'esprits cloisonnés p.. ur qui il n 'y a rien 
en dehors de l'espace Sàntis - Mont-Tendre. » 

(sli). — La Suisse poursuit en force sa 
politique d'intégration européenne. 
Elle le fait dans toutes les enceintes eu­
ropéennes — de l'AELE au Conseil de 
l'Europe, en passant par la CSCE et la 
Commission économique des Nations 
Unies. Elle répond ainsi à un double im­
pératif de solidarité envers l'Europe 
tout entière et d'intérêt légitime de la 
Suisse à un «Vieux-Continent» plus so­
lide. 

Cette politique de coopération active 
à la construction européenne a pris au­
jourd'hui un rythme nouveau et dé­
fiant. Non seulement il s'agit, pour 
nous, de tenir ce rythme nouveau mais 
encore de contribuer à l'amplifier. 
Nous voici donc engagés,' au plan mon­
dial et au plan européen, dans des 
mouvements exaltants où nous devons 
être capables de nous dépasser sans 
cesse, tout repli confortable sur nous 
mêmes étant mortel. 

Une enceinte européenne n'était 
pas et n'est toujours pas concevable 
pour ia Suisse: c'est la Communauté 
européenne. Les raisons, essentielle-
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Face au phénomène de concentra­
t ion observé dans le domaine de la 
distr ibut ion, le groupe valaisan 
Magro - Priscount - La Source - Fripo 
entend se donner les moyens d'une 
ambit ion romande. 

Face aux deux géants de la distribu­
tion suisse (Migres et Coop), face à la 
3" torce constituée par le groupe Usego-
Denner-Hofer & Curti. une entreprise 
valaisanne entend garder son indépen­
dance et déclare ouvertement ses am­
bitions romandes 

CHIFFRES D'AFFAIRES 
A LA HAUSSE 

Le groupe Magro-Priscount-La 
Source-Fripo a téalisé l'an passe un 
chiffre d'affaires consolide de 18Û mil­
lions de francs Un résultat à la hausse, 
tout comme le cash-flow du groupe qui 
passe de 3,4 millions en 1988 à 4.3 mil­

lions de francs en 1989. Le bilan conso­
lidé pour sa part dépasse les 70 mil­
lions. Le 90co du chiffre d'affaires est 
réalisé dans l'alimentaire. En 1989. les 
investissements ont dépassé les 4 mil­
lions. Le groupe Magro-Priscount-La 
Source-Fripo occupe à ce jour quelque 
578 collaborateurs. 

A L'ASSAUT DE LA ROMANDIE 
La volonté d'accession à la dimen­

sion romande s'est manifestée l'an pas­
sé par une expansion hors Valais, soit 
l'achat d'un centre commercial à Ro-
manel et l'ouverture de quatre Pris­
count à Echallens. Lausanne et Cully. 
Le groupe valaisan entend poursuivre 
son expansion par l'acquisition de 
points de vente et l'adhésion de com­
merçants indépendants, selon le prin­
cipe du «franchising». 

L'année 1990 sera marquée par un 

développement de l'informatisation du 
groupe, l'agrandissement et la trans­
formation de l'entrepôt en centrale lo­
gistique et la révision des statuts de la 
société-mère, les Laiteries Réunies 
Sion/Bramois, avec pour finalité la 
création d'un holding romand de la dis­
tribution. Cedébutd 'annéeadéjàvu le 
rachat par La Source de dix-huit points 
de vente en Valais et verra la transfor­
mation et l'agrandissement de Magro 
Courrendlin (Jura) et l'agrandissement 
de Magro Martigny. Enfin, le groupe 
entend favoriser l'éclosion en son sein 
de nouvelles formes de commerces 
spécialisés dans le domaine du non-
food. Par ailleurs, le directeur-général 
du groupe Magro-Priscount-La 
Source-Fripo, M. Jean-Marc Roduit. 
vient d'accéder au Conseil d'adminis­
tration de «la 3e force». Usego-Denner-
Hofer& Curti. 

Cilette Creiîon 
"Ne in ! ont-i ls déclaré avec fer­

veur, en branlant la tête comme pour 
rendre plus éloquente encore l'ex­
pression farouche de leur convict ion 
protonde. Un fr isson de soulage­
ment a parcouru la Trogenplat ; . tel 
un souffle printanier. Le danger est 
écarté : à quatre voix contre une. les 
Appenrel lois des Rhodes Intérieu­
res venaient de refuser l 'aventure, 
en disant «nein-- au droit de vote des 
femmes- . 

C'est ains: eue le coin 
iV.itor a du «A">n*<-\7(Ve. ,, 
ce l'année 19S.\ Hu.i an 
'i-'iam est repris en cho?. 
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ce-Vi^acmes b'av.-mt ,qi-<, non série 
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C'Cjie le ous me,,;tT'e' is oe^eu^e^ 
oe:"s,<aoes eu. e^ ét.-mi seuls a voter i> 
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considérée comme l'essence même masculine d'un canton décide d'inter-
de leur v nlité. dire l'accès aux urnes à l'ensemble de 

Si en 19S2. cet événement avait sou- la population féminine: l'événement 
levé un flot d'indignation, il ne relève passe pratiquement inaperçu, 
p'us aujourd'hui que de 'anecdote On peut même se demander si cer-
'oiklonque. du tait divers eu ne prevo- tains Suisses n'ont cas ete secrèîe-
que au mieux qu'un sourire amuse La ment tiers à l'idée qu'il existe encore, 
presse \ a tout |uste consacre quel- sut so! helvétique, un carre ce "es;s-

tude que oc surc ise ouvertement leu' machisme souve-
-•aor'O'-iS .m estant qu'u™ huluber- rain. ils re'èvero".: la noblesse ou oes-

v̂ edC'" ,-.,A npnctions ou: ies assaillent 
de partout ;ls 'veulent -ester maît-es 

ete avares ce teres ba 'cernes avant ie 
sc-'utm nais se so~t montres beauco JD 
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ment politiques, à la base de notre im­
possibilité d'adhérer sont connues. 
Mais on sait aussi que ces raisons 
pourraient changer un jour — le Con­
seil fédéral l'a dit en clair dans son Rap­
port européen de l'été 1988, lorsqu'il 
parle d'une option ultérieure pour notre 
pays. 

Toujours est-il que les conditions de 
cette ootion n'étant pas réunies, il con­
venait que la Suisse intensifie sa coo­
pération avec les autres pays de 
l'AELE et avec la CE — ce qu'elle a fait, 
avec succès, dès avant 1972. 

Or voici qu'un certain 17 janvier 
1989, ie Président de la Commission 
de la Communauté a proposé aux Etats 
de l'AELE de systématiser la coopéra­
tion entre les dix-huit (et même 19 avec 
le Liechtenstein) — 320 millions d'ha­
bitants d'un côté, 30 millions d'habi­
tants ce l'autre. Proposition saisie par 
les pays de l'AELE. Année 89 intense 
pour concrétiser la réponse de l'AELE, 
qui est connue désormais, alors que 
celle de la Communauté ne l'est pas 
encore. 

par Jean-Pascal Delamuraz 
conseiller fédéral 

Alors, à quoi en sommes nous à la 
veille de l'ouverture probable de vérita­
bles négociations CE-AELE portant sur 
la création d'un Espace économique 
européen (EEE)? 

Le point de la situation est le suivant. 
La cohésion entre les pays de l'AELE 
s'est renforcée et les points d'accord 
sont reconnus: 
— l'étendue de l'acquis communau­

taire à inclure dans le traité est lar­
gement identifié; 

— la nécessité de maintenir des régi­
mes dérogeant à l'acquis est éta­
blie. 

Une large convergence de vues exis­
te aussi entre les pays de l'AELE et la 
CE. Deux questions sont encore ouver­
tes: Suite en page 4 

F O Y E R D E J O U R 

Le Conseil général de Martigny, en 
séance du 3 mai 1990, prend la résolu­
tion suivante: 
•. Il confirme ses décisions antérieu­

res relatives à la création d'un Foyer 
de our pour personnes âgées au 
centre ville. 

2. Il considère que la solution choisie 
est moderne. 
En effet, elle prend acte du fait que 
la vieillesse n'est pas une maladie 
et que rien ne justifie de lier une telle 
installation à un hôpital. 
H n'est pas non plus justifié de re­
grouper systématiquement toutes 
les personnes âgées au même en­
droit. 
Au contraire, il apparaît plus judi-
vieux d'intégrer toutes les classes 
d'âges 
Désireuse de poursuivre ce but. ia 
ville ce Martigny a voulu que ce 
foyer de jour soit au cœur de ia cité. 

3 Le Conseil gênerai apouie les dé-
rria'Ches que la Municipalité oo:î 
entreprendre DOur obtenir ia recon-
sioeration de 'a décision de re"us 
ces subventions ca-tonaies 

Il en aDpelie en ou fe a-x principes 
ce Ccmne "o dans les rela*tons entre 
Autor tes 

après r><usie~rs années oe procédure 

Fabienne Bernard 
du Groupe radical 

Resolution acceptée a una- f\ 
- i - r t e oa- is Conseil oene-*! O 
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De l'or pour Valdor 

VALCRÈME a le privilège d'annoncer que dans le cadre du Concours interna­
tional de fromages de montagne qui s'est déroulé à Grenoble les 26 et 27 avril 
1990, le fromage VALDOR-Heida a remporté la médaille d'or de sa catégorie. Ce 
fromage est fabriqué à Visperterminen par M. Niklaus Heinzmann, et est affiné 
dans les caves de VALCREME à Sierre; c'est cette dernière qui commercialise 
tous les fromages VALDOR. 
VALDOR, le fromage du Valais, est synonyme de qualité ; la marque VALDOR est 
un label de qualité qui donne la garantie au consommateur qu'il achète un authen­
tique fromage valaisan, fabriqué, affiné, et commercialisé dans le respect de la 
grande tradition fromagère valaisanne. 
Lors de ce même Concours international Valcrème a remporté deux autres mé­
dailles : une d'argent (VALDOR-Bagnes 8) et une de bronze (VALDOR-Bagnes 9). 
Sur quatre fromages présentés, trois sont repartis médaillés. 

La polit ique et l'économie ont 
rendez-vous chez ETA à Sion 

Des représentants de la vie politique 
et économique du canton du Valais ont 
visité l'usine de la ETA SA à Sion, où ils 
ont été reçus par M. Nicolas G. Hayek, 
président et délégué du Conseil d'ad­
ministration de la SMH, M. Richard 
Gautier, porte-parole de la SMH, et M. 
Anton Bally, président la direction 
d'ETA. Parmi les visiteurs se trou­
vaient M. Bernard Bornet, président du 
Conseil d'Etat du canton du Valais, M. 
Gérald Jordan, président du Grand 
Conseil, et M. Gilbert Debons, prési­
dent de la ville de Sion, ainsi qu'une dé­
légation importante de conseillers 

d'Etat et de conseillers municipaux. 
ETA SA Fabriques d'Ebauches, dont 

le siège principal se trouve à Granges, 
est une entreprise importante de la 
SMH (Société suise de microélectroni­
que et d'horlogerie, Bienne). Son cen­
tre de production à Sion, créé en 1973 
et occupant 450 collaborateurs, joue 
un rôle important dans le développe­
ment de l'économie régionale. Il doit sa 
renommée, non seulement dans la ca­
pitale valaisanne mais dans le monde 
entier, à la fabrication de mouvements 
et de composants horlogers d'avant-
garde. 

Visite chez ETA Sion. Nicolas G. Hayek, président de la SMH (au milieu) et, de 
gauche à droite, Gérald Jordan, président du Grand Conseil, Louis Revelly, chef 
d'exploitation de l'ETA Sion, Bernard Bornet, président du Conseil d'Etat, Gilbert 
Debons, président de la ville de Sion, Anton Bally, président la direction d'ETA et 
Richard Gautier, porte-parole de la SMH. (Texte et photo: Jacqueline Trachsel) 

Engagement de moyens militaires à la 
suite des intempéries de février 1990 

La troupe interviendra, dans toute la 
mesure du possible, au profit des ré­
gions sinistrées. Vu l'ampleur des dé­
gâts, l'aide de l'armée doit être coor­
donnée à l'échelon national et à l'éche­
lon cantonal. 

Les demandes d'aide ont été adres­
sées à diverses autorités par beaucoup 
de communes valaisannes. 

Les mesures de coordination néces­
saires ont été rapidement prises entre 
le Département cantonal de l'environ­
nement, le Département cantonal de 
justice, de police et des affaires militai­
res ainsi que le Commandement de la 
zone territoriale 10. Elles se résument 
comme suit: 
— les demandes d'engagement de la 

troupe sont à déposer auprès de 
l'inspecteur des forêts et du paysa­
ge de l'arrondissement concerné 
qui les transmet avec son préavis 
au Service des forêts et du paysa­
ge, section Gestion; 

— le Service des forêts et du paysage, 
après analyse et, cas échéant, con­
sultation d'autres services ainsi que 
d'entente avec l'Administration mili­
taire cantonale, soumet les deman­
des selon leur priorité au Comman­

dement de la zone territoriale 10 ; 
— cette dernière instance attribue aux 

requérants les moyens militaires 
disponibles. 

L'aide militaire reste subsidiaire, évi­
te la concurrence avec les entreprises 
civiles, s'effectue de façon ponctuelle 
et adaptée à la durée des cours des 
troupes concernées. 

Les différents partenaires de cette 
opération se réjouissent de collaborer 
dans une action impliquant d'énormes 
travaux et, par là-même, l'engagement 
le plus rationnel et le plus efficace pos­
sible des moyens à disposition. Ils en­
tendent mener à bien cette affaire en 
s'appuyant .essentiellement sur 
l'échange intense d'informations ob­
jectives et précises ainsi que sur la 
compréhension, par chacun, de la né­
cessité de gérer le tout dans l'intérêt 
général du canton du Valais. 

Département de l 'environnement 
et de l 'aménagement du terri toire 

du canton du Valais 
Département de just ice, de police 

et des affaires militaires 
du canton du Valais 

Commandement de la 
zone territoriale 10 

Résolution du 
comité valaisan pour la 
défense du droit d'asile 

Réunie à Sion le 21 mars dernier à 
l'occasion du 2e anniversaire du mas­
sacre opéré contre la population kurde 
d'Irak au moyen d'armes chimiques, 
après avoir entendu les conférenciers 
annoncés, respectivement membres 
de la Commission internationale des 
juristes et de la Commission internatio­
nale des professionnels de la santé 
pour la santé et les Droits de l'Homme 
(CINPROS, Genève), l'assemblée qui 
comptait près d'une centaine de per­
sonnes a décidé à l'unanimité d'adop­
ter la résolution suivante : 
— elle invite le peuple suisse à mul­

tiplier les interventions pressan­
tes auprès des Nations Unies afin 
de combler les lacunes qui sub­
sistent dans le droit international 
au sujet de l'interdiction de l'usa­
ge, de la fabrication, du stockage, 
ainsi que de la destruction des ar­
mes chimiques et biologiques, y 
compris dans les conflits de ca­
ractère national. 

— Elle demande instamment que le 
16 mars de chaque année (date 
anniversaire du massacre d'Ha-
labja) devienne une journée mon­
diale tendant à l'interdiction tota­
le des armes chimiques et biolo­
giques. 

— Elle prie instamment le Conseil 
fédéral de tout entreprendre afin 
que cette résolution puisse se 
concrétiser. 

NOUVELLES REGLES DE LA CIRCULATION 

Cours gratuits organisés par le TCS 
Depuis le 1er mai, les nouvelles règles de 

circulation édictées par l'autorité fédérale 
sont contraignantes. Cela signifie que les 
conducteurs qui ne les respectent pas sont 
susceptibles d'être amendés. Mais qui con­
naît l'ensemble de ces règles? Fort peu de 
gens sans doute. C'est pourquoi le TCS a 
pris l'initiative d'organiser des cours d'ins­
truction en collaboration avec des auto­
écoles de tous les districts valaisans. 

Une vingtaine de règles nouvelles con­
cernent l'ensemble des automobilistes; 
cinq ont trait à la circulation des deux roues, 
cyclistes compris ; six autres règles concer­
nent les conducteurs professionnels; il y a 
même une disposition à l'intention des ca­
valiers. Plusieurs signaux nouveaux vont 
faire leur apparition dans les villes, dans les 

campagnes, et jusque sur les champs de 
neige! 

La plupart de ces règles tendent à renfor­
cer la sécurité sur la route, et à prendre en 
compte l'évolution du trafic. Toutefois, elles 
ne constituent pas, dans leur ensemble, un 
lot de tracasseries supplémentaires. Plu­
sieurs d'entre elles vont au contraire dans le 
sens d'une heureuse simplification. 

Les personnes qui n'auraient pas vu les 
annonces que le TCS a fait paraître dans la 
presse et qui souhaitent s'inscrire à l'un des 
deux cours du 8 ou du 15 mai peuvent obte­
nir auprès d'un office TCS la liste des auto­
écoles qui participent à cette opération. 
Notons enfin que le TCS a prévu deux cours 
réservés aux mal entendants, le 29 mai et 
le 5 juin. 

SECTION VALAISANNE DE LA FRC 
Démission de Mme Véronique Guglielmetti 

FSASR: NOUVEAU SECRETAIRE 

Valaisan n o m m é 
M. Pierre-Yves Felley, ingénieur 

agronome et domicilié à Martigny, a 
été nommé au poste de secrétaire 
général de la Fédération des socié­
tés d'agriculture de la Suisse ro­
mande. Originaire de Saxon et âgé 
de 27 ans, M. Felley est diplômé de 
l'Ecole polytechnique fédérale de 
Zurich en productions végétales et 
poursuit actuellement des études 
de juriste à l'Université de Fribourg. 
M. Felley succède à M. Tony Stamp-
fli, en fonction depuis 1982. 

Nos félicitations à M. Felley pour 
cette nomination et nos vœux de 
succès l'accompagnent dans l'exer­
cice de son futur mandat. 

Lors de sa récente assemblée géné­
rale, la section valaisanne de la Fédé­
ration romande des consommatrices a 
pris acte du retrait, après sept ans de 
mandat, de sa présidente, l'Octodu-
rienne Véronique Guglielmetti. Cette 
dernière a souhaité renoncer à sa fonc­
tion pour pouvoir se consacrer davan­
tage aux tâches qu'elle exerce sur le 
plan romand. Mme Guglielmetti est en 
effet responsable de la commission 
«Anti-gaspillage» au sein de la FRC. 

Comme le poste, faute de candidat, 
n'a pas été repourvu, la section envisa­

ge un changement de structures qui 
pourrait passer par un renforcement de 
l'effectif du personnel employé au bu­
reau du Consommateur-Information 
installé à Sion. 

Lors de l'assemblée générale, il a été 
question des multiples activités dé­
ployées par la section valaisanne de la 
FRC. Ont été évoquées la collaboration 
avec les autorités communales en ma­
tière d'élimination des déchets et le tra­
vail accompli au sein de la commission 
extra-parlementaire désignée en vue de 
la constitution d'une nouvelle loi agricole. 

Rencontre chorale et 
musicale en Valais 

Deux rencontres chorales et musica­
les ont retenu l'attention ce dernier 
week-end dans le Vieux-Pays. 

A Ardon d'abord, à l'occasion de son 
50e anniversaire, le chœur mixte 
Sainte-Cécile a organisé le 37e Festival 
de l'Union chorale du Centre. La remi­
se de la bannière et le cortège de di­
manche ont été les points forts de ce 
rassemblement qui a attiré un nom­
breux public d'amis de l'art choral à Ar­
don. 

A Brigue ensuite, les Harmonies mu­
nicipales du Valais s'étaient donné 
rendez-vous dimanche à l'occasion de 
leur traditionnelle journée. Dans la cité 
haut-valaisanne, le défilé a constitué le 
clou de cette rencontre inscrite en let­
tres d'or dans la tradition printanière 
valaisanne. L'Harmonie de Martigny 
était bien sûr sur place avec, à sa tête, 
le président de la Municipalité, M. Pas­
cal Couchepin. 

Remembrements urbains 
par Emmanuel Chevrier 

Cet écrit devrait intéresser au plus haut point les administrat ions 
communales, les notaires et surtout les propriétaires fonciers. Le 
Conseil d'Etat vient de donner force de loi au décret du 16 novembre 
1989 concernant le remembrement et la recti f icat ion de l imites dont 
l'entrée en vigueur a été fixée au 2 avril 1990. 

Actuellement, tout remembre- déral urgent prévoit, en effet, que le 
ment effectué de gré à gré par des 
propriétaires fonciers peut avoir de 
graves conséquences fiscales et 
tombe sous le coup des arrêtés ur­
gents votés par les Chambres fédé­
rales à la session d'automne 1989. 

En effet, le remembrement de gré 
à gré équivaut à un acte juridique et 
peut provoquer d'une part l'inter­
ruption du délai de possession de 
l'immeuble soumis à l'impôt sur les 
gains immobiliers. L'immeuble 
n'étant plus soumis après vingt-
cinq ans de possession, le délai re­
part ainsi à la case zéro! D'autre 
part, le propriétaire tombe égale­
ment sous le coup des arrêtés ur­
gents et ne pourra pas vendre son 
terrain avant cinq ans ! 

Pour remédier à ces conséquen­
ces désastreuses, les propriétaires 
peuvent effectuer leur remembre­
ment conformément à l'article 21 du 
décret susmentionné avec l'accord 
de principe du Conseil communal. 
Les propriétaires bénéficient en 
plus de l'exonération du droit de 
timbre. 

L'article 2, lettre e) de l'arrêté fé-

délai d'interdiction ne doit pas être 
observé quand la propriété est alié­
née à la suite d'un remaniement 
parcellaire exécuté avec le con­
cours de l'autorité. 

L'article 46, lettre b) de la loi fisca­
le (gains immobiliers) prévoit que 
l'imposition est différée en cas de 
remaniement parcellaire, de re­
membrement dans la zone à bâtir, 
de plan de quartier et de rectifica­
tion de limite. 

En conclusion, il faut relever que 
toutes opérations effectuées dans 
le cadre de ce décret mettent les 
propriétaires à l'abri de toute dé­
convenue irréparable. 

A toutes fins utiles, il vaut mieux 
se renseigner auprès de la section 
des gains immobiliers sur les con­
séquences possibles et auprès du 
service de l'aménagement du terri­
toire pour l'application de ce nou­
veau décret exigé par la loi fédérale. 

Le problème est peut-être ardu 
mais important pour chacun de 
nous! 

Prévenir vaut mieux que guérir. 

Assemblée de TACS Valais à Sion 
XVe CONCOURS SUISSE DE 
MUSIQUE POUR LA JEUNESSE 

Lors de l 'assemblée générale de la sect ion valaisanne de l 'Automobi le Club 
Suisse (ACS), le président, M" Jean Gay de Martigny, a rappelé le sort des 
dernières votat ions relatives au réseau routier en invitant fermement le Con-

, , seil fédéral à tenir compte du verdict de la populat ion en vue de l 'adoption 
EpreiiVeS f inaleS à ZUriCh d'une politique déterminée en faveur du transport privé. Me Gay a souhaité 

• que soit achevé dans les meil leurs délais le réseau routier prévu. 

Le comité a procédé à la distribution 
des distinctions. Dix-neuf membres ont 
été félicités pour vingt-cinq ans de so­
ciétariat et quatorze pour quarante ans 
de sociétariat. 

Le programme d'actions a été passé 
en revue samedi à Sion. Au chapitre de 
la sécurité routière, retenons les cours 
de conduite et de perfectionnement, 
l'action du Merle-Blanc destiné aux en­
fants en bas âge, les contrôles techni­
ques de véhicules et la mise à disposi­
tion d'équipements pour les patrouil­
leurs scolaires. Les actions visant à la 
défense de l'automobile seront natu­
rellement reconduites cette année. 

PROSENECTUTE 

Vacances pour les aînés 
MARTIGNY. — D u 27 mai au 3 juin, les 
aînés du Valais et d'ailleurs sont atten­
dus à l'occasion d'un séjour de vacan­
ces prévu pour eux. 

Ce séjour sera accompagné par une 
assistante sociale de Pro Senectute. 

Inscriptions auprès de Pro Senectu­
te. rue de l'Hôtel-de-Ville, 1920 Mar­
tigny, tél. (026) 22 25 53, les mardis et 
mercredis matin. 

Les 12 et 13 mai auront lieu au Palais des 
Congrès de Zurich les épreuves finales du 
XV0 Concours suisse de musique pour la 
jeunesse. 

Durant ce week-end, 80 musiciens de 12 
à 20 ans disputeront une compétition musi­
cale. Ils sont tous lauréats du premier prix 
des neuf concours régionaux organisés au­
paravant dans toute la Suisse. Un jury très 
compétent, composé de personnalités de la 
vie musicale de notre pays, donnera son ap­
préciation sur les morceaux interprétés par 
les jeunes musiciens. 

Le samedi 12 mai, à partir de 8 h. 30, se 
dérouleront les épreuves finales des cordes 
et des bois, le dimanche en outre celles de 
piano à quatre mains et d'ensembles. Le di­
manche également, la distribution des prix 
aura lieu à 18 heures au Palais des Con­
grès. Elle sera suivie d'un concert public 
des lauréats. 

Tous les amis de la musique classique 
sont cordialement invités au concours final 
ainsi qu'au concert des lauréats. L'entrée 
sera libre. 

Pour cette année le Concours suisse de 
musique pour la jeunesse est placé sous le 
patronage de M. le conseiller fédéral Flavio 
Cotti. Il est organisé par la Tonhalle-Gesell-
schaft de Zurich en collaboration avec les 
Jeunesses Musicales de Suisse, la Société 
de pédagogie musicale de Suisse et l'Asso­
ciation suisse des écoles de musique. De­
puis dix ans déjà, le Crédit Suisse met à dis­
position les moyens financiers nécessaires 
pour l'exécution du concours. 

Dans son rapport, M° Gay a rappelé 
la création d'une nouvelle succursale à 
Monthey, qui vient s'ajouter à celle ou­
verte il y a sept ans à Naters. Ainsi, se­
lon le président de l'ACS Valais, les 
membres peuvent bénéficier de bu­
reaux décentralisés en plus du siège 
principal de Sion. 

Me Gay a fait part de l'édition d'une 
revue mensuelle adressée gratuite­
ment à tous les sociétaires. Il a aussi 
tenu à remercier Mme Annelyse Pa-
gliotti, secrétaire de la section durant 
treize ans, qui a démissionné pour rai­
son de santé. 

Sur le plan financier, les comptes 
1989 font apparaître un déficit de 1600 
francs. Le budget 1990 prévoit un bé­
néfice de 3000 francs. 

Au chapitre des élections statutai­
res, le président Jean Gay et le vice-
président Paul Antille ont été confirmés 
dans leur fonction respective. MM. 
Adrien Malfanti, Clovis Crettex, Pierre-
André Piller, René Hildebrand, Jean-
Paul Riondel et Hans Jossen ont ac­
cepté de remettre leur mandat à dispo­
sition. Démissionnaire, M. Louis Kraft a 
été remplacé par M. Philippe Rauch 
qui occupera la fonction de président 
de la commission sportive. 
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Rencontre 
avec 
Jean-Claude 
Pascal 

UN HOMME 
QUI JOUE 
ET QUI GAGNE 

Jean-Claude Pascal, de son vrai nom Jean Villeminot, est né à Paris en 
1927. Il débute comme styliste, puis devient rapidement jeune premier du 
7e Art; il se distingue au théâtre, avant de mettre lui-même en scène des 
pièces exigeantes; remporte le Grand Prix de l'Eurovision en 1961 avec 
Nous les amoureux; se taille une sérieuse carrière d'interprète. Un 
parcours pour le moins enviable. En tête de l'affiche, Jean-Claude Pascal 
est parmi les quelques vedettes françaises qui ont fait le mieux rêver la gent 
féminine de bien des pays au cours des années 50 et 60. Aujourd'hui 
écrivain à part entière, il continue de séduire. Nous avons voulu en savoir 
plus à l'occasion d'un passage dans ce Valais qu'il adore et de son dernier 
roman L'enfant aux giboulées (Ed. du Rocher). 

«Le Valais me permet de me reposer 
dans des conditions idéales. » 

— Après une carrière cinémato­
graphique internationale jalonnée 
d'une cinquantaine de f i lms, vous 
avez tourné le dos à la profession. 
Pourquoi? 

— L'expression est exagérée. 
C'était plutôt un divorce à l'amiable. 
J'ai le sentiment que l'on ne m'a pas 
toujours mis à contribution pour le meil­
leur. Comme j'avais, paraît-il, un physi­
que avantageux, producteurs et réali­
sateurs me proposaient le plus souvent 
des rôles sur mesure, légèrement insi­
pides, genre bel officier qui tient le sa­
bre d'un côté et l'héroïne de l'autre. 
J'aurais dû débuter non pas à 20 ans 
mais à 30, par exemple jouer les 
amants plutôt que les amoureux. Mais 
dans les années 50 on vous engageait 
pour tel ou tel rôle selon le succès que 
vous aviez auprès du public. Je n 'ai au­
cun regret, j'ai fait ce que j'ai pu avec 
ce que l'on m'a donné à faire. Certains 
films sont tout de même restés, comme 
«Le rideau cramoisi» d'Alexandre As-
truc en 1951. 

— Y a-t-il un rôle particulier qui 
vous est resté dans la peau ? 

— Non, parce que justement la plu­
part des personnages n 'étaient pas in­
téressants. J'aurais préféré interpréter 
d'autres rôles, sans que je puisse pré­
ciser lesquels, mais l'époque ne s'y 
prêtait pas. 

— Avez-vous également cessé la 
mise en scène? 

— Je pourrais en refaire moyennant 
des projets valables. J'ai travaillé sur 
Racine et Guitry parce que ces auteurs 
correspondaient à mon tempérament. 
On m'a proposé Feydeau, j'ai dit non 
faute de compétence. Je ressens da­
vantage le mouvement dramatique 
que le mouvement comique et autant 
savoir où sont vos limites avant de com­
mettre une bévue... 

— il semble que votre passion 
pour l 'Histoire vous fasse préférer le 
théâtre à toute autre expression scé-
nique? 

— Je connais le théâtre pour l'avoir 
beaucoup pratiqué. C'est donc un ter­
rain familier sur lequel je puis entre­
prendre sans complexe dès qu'une 
œuvre me plaît. J'aurais en revanche 
plus de difficulté à adapter une histoire 
pour le cinéma et je devrais m'entourer 
de spécialistes techniques pour con­
crétiser mes idées. 

— Il y a aussi le chanteur Jean-
Claude Pascal. Aujourd 'hui que sor­
tent en compact vingt de vos meil­
leurs t i tres, que ressentez-vous? 

— Rien de plus que si je regardais 
un album d'anciennes photos. Je 
n 'aime pas m'écouter, pas plus que je 

n 'aime me voir sur la pellicule, même 
aux côtés de Brigitte Bardot, Gina Lol-
lobrigida ou Romy Schneider. J'ai en­
registré avec ferveur, m'efforçant au 
travail bien fait, mais je ne me souviens 
pas avoir jamais réécouté mes chan­
sons. Entendre un de mes disques 
chez des amis m'est insupportable, 
non que j'en aie honte, il s'agit simple­
ment d'éviter la complaisance vis-à-vis 
de soi. 

— Vous avez notamment interpré­
té Brel, Gainsbourg et Barbara alors 
qu' i ls étaient inconnus. C'était une 
chance autant pour eux que pour 
vous? 

— Je voulais autre chose que la ro­
mance sucrée en vogue à l'époque. Je 
trouvais mon bonheur en fréquentant 
les cabarets de Montmartre ou de la 
Rive Gauche où se produisaient de fu­
tures célébrités. Leurs styles corres­
pondaient à ma nature et je désirais in­
terpréter leurs textes, bien que dans 
mon entourage on m'assurait que ces 
gens n 'iraient pas très loin... 

— Une anecdote à propos de 
Brel? 

— Je jouais «La Dame aux Camé­
lias», avec Edwige Feuillère, au théâtre 
Sarah Bernhardt. Après la représenta­
tion je grimpe à Montmartre et tombe 
sur René-Louis Laforgue, Bernard Di-
mey et Jacques Brel, frais débarqué de 
sa Belgique natale. Ce fut le début 
d'une longue amitié. J'ai d'ailleurs 
écrit «Le dernier des mousquetaires» 
puisque eux sont partis et que je suis 
resté. Nous avions la vingtaine et, natu­
rellement, nous croyons éternels. 

Interview réalisée 
par Jacques Tornay 

Omnitextes 

— La transit ion entre le métier 
d'acteur et celui d'écrivain a-t-elle 
été faci le? 

— Rien n 'est facile en matière de 
création. Ecrire un roman signifie en­
trer dans la peau des personnages, vi­
sionner les décors et faire évoluer une 
action, c'est donc un autre système de 
créativité que ceux évoqués précé­
demment mais chaque chose est pas­
sionnante en son temps et aujourd'hui 
l'écriture me passionne. 

— «Le Beau Masque» brosse 
d'ai l leurs un large portrait de l 'uni­
vers art ist ique d'après 1945. Peut-
on dire qu' i l s'agit de souvenirs, de 
mémoires? 

«Je franchis les obstacles parce que 
j'ai une volonté qui me pousse à tra vail-
ler énormément. » 

— Ni les uns ni les autres. Les édi­
tions Laffont m'ont demandé d'écrire 
un «témoignage d'époque». Je ren­
trais alors de la Division Leclerc et, 
cherchant ma voie, je côtoyais des per­
sonnalités exceptionnelles et ce sont 
elles qui figurent dans cet ouvrage. Je 
n'en parle pas toujours d'une plume 
câline, d'où un ton parfois ironique, 
que j'utilise du reste aussi à mon pro­
pre égard. 

— Vous démarrez en l ittérature 
d'une façon peu banale : une biogra­
phie de Marie Stuart de quelque mille 
pages. 

— // m'a semblé adéquat de com­
mencer par une entreprise ardue pour 
que l'on me prenne au sérieux en tant 
qu 'écrivain. Ce livre sur la dernière rei­
ne d Ecosse m'a occupé plus de quatre 
ans et a été fort bien accueilli par le pu­
blic, la critique et même le milieu uni­
versitaire. 

— Vous avez ainsi à votre actif 
sept l ivres, écrits en moins de dix 
ans, parmi lesquels cinq romans 
dont le dernier, «L'enfant aux gibou­
lées», vient de sortir. Situez-le nous 
brièvement. 

— Si les personnages sont fictifs, 
les lieux existent bel et bien. J'ai été 
élevé partiellement dans l'un de ces 
manoirs gothiques pareils à Manorlai-
ne, érigés entre le XIIe et le XIIIe siècles 
par les moines du Mont Saint-Michel. 
J'ai donc la chance de connaître ce lieu 
privilégié. Toujours est-il que mon ro­
man n 'a rien d'autobiographique. 

— Quelle est votre méthode de 
composi t ion? 

— Comme la plupart des roman­
ciers j'établis un plan. Je sais ce qu 'il y 
aura au début, approximativement ce 
qu "il y aura à la fin, mais pas forcément 
ce qu "il y aura entre deux. Les person­
nages vous entraînent parfois là où 
vous ne pensiez pas aller, certains s'ef­
facent d'autres s'affirment. Précisons 
que l'action se passe dans les années 
30 et qu 'elle retrace des relations à la 
fois affectueuses, affectives, familiales 
et caractérielles. 

— C'est aussi l 'histoire d 'une rup­
ture que va vivre un enfant et qui 
donnera lieu à des fugues, retrou­
vailles et disputes.. . 

— Je ne pense pas qu 'il y ait de par­
cours linéaire dans une vie humaine. Il 
y a forcément des luttes et des conflits 
à un stade ou l'autre, à plus forte raison 
dans une existence enfantine. 

— Ne pensez-vous pas avoir forcé 
le trait dans la descript ion des 
mœurs parisiennes? 

— Je ne crois pas. Ayant vécu à Pa­
ris dans ces années-là j'ai été le témoin 
de certaines choses que j'ai souli­
gnées. Ceci dit je n 'ai pas une plume 
agressive ou volontairement caricatu­
rale dans le mauvais sens, même s'il 
était nécessaire que je mette en relief le 
contraste entre la capitale et la pro­
vince. 

— Vous reconnaissez-vous des 
inf luences l i t téraires? 

— Je lis de tout et depuis longtemps. 
Je suis évidemment sensible à des 
écritures comme celles de Montherlant 
ou de Marguerite Yourcenar. Ceci 
étant, je n 'ai nulle prétention d'a voir un 
talent fulgurant; j'essaie d'écrire de 
mieux en mieux, c 'est-à-dire déplus en 
plus simplement. C'est un art très exi­
geant mais celui qui s'y adonne dans 
l'optique de se parfaire, comme un bon 
artisan, celui-là risque de faire des pro­
grès. Quant à moi, je fais partie des tra­
vailleurs acharnés. 

— En quoi vos formations d'ac­
teur et de comédien vous aident-
elles dans votre nouvel univers? 

— Ayant fait de la mise en scène, 
ayant interprété des personnages sur 
les planches et devant la caméra, je 
peux planter un décor et y faire évoluer 
des caractères. Ce mécanisme de l'es­
prit quej 'ai acquis au fil des ans m'aide 
considérablement à peaufiner, si vous 
voulez, un ouvrage littéraire. 

«L'enfant aux giboulées», Jean-
Claude Pascal, Editions du Rocher, 
Monaco. 

BOULOT, AUTO, VIDÉO, DODO... ET POURTANT 

L'AMIE: assemblée générale 
MARTIGNY. — L'AMIE, un raccourci cha­
leureux pour l'Association martigneraine 
d'invitation à l'entraide! L'AMIE, une as­
sociation dynamique et indispensable. A 
l'heure actuelle chacun vit, installé dans 
son petit confort: boulot, auto, vidéo 
dodo... Le malheur? C'est à des milliers 
de kilomètres de chez nous, et pour­
tant... L'AMIE est de plus en plus sollici­
tée pour les habitants de Martigny sou­
vent confrontés à des difficultés passa­
gères ou des problèmes douloureux. 

Son organisation exemplaire fait ses 
preuves chaque jour. Les raisons de faire 
appel à l'AMIE? Elles se révèlent multi­
ples : des malades à véhiculer, des mères 
surchargées, la garde momentanée d'un 
enfant, etc. L'AMIE se veut aussi éclecti­
que et essaie de trouver des solutions 
aux demandes les plus diverses : trouver 

une chambre pour une jeune fille pendant 
la période de la scolarité, accueillir un en­
fant de 11 ans pendant les vacances, 
etc. 

Pour mener à bien toutes ces opéra­
tions effectuées par des bénévoles, 
l'AMIE a besoin du soutien de toute la po­
pulation pour améliorer la qualité de vie 
des plus démunis face à des situations 
pénibles. 

Pour mieux informer chacun, l'AMIE in­
vite toutes les personnes intéressées à 
participer à son assemblée générale ce 
jeudi 10 mai à 20 heures à la grande salle 
de l'Hôtel de Ville de Martigny. La partie 
statutaire sera suivie de la projection de 
deux films: «Terre valaisanne» et «Vins 
Orsat», par le Centre valaisan du film. 

Invitation cordiale à toute personne in­
téressée. 

CONSEIL GENERAL DE MARTIGNY 

Presque sur la même longueur d'onde 
C'est à l 'unanimité des cinquante 
été approuvés, jeudi dernier, les 
des Services industr iels. 

Les trois factions politiques ont 
été unanimes à saluer l'état de san­
té du ménage communal. Le PRD 
«a exprimé sa satisfaction à la vue 
des résultats qu'il se plaît à qualifier 
d'excellents». De son côté, le PDC 
a reconnu que «les comptes sont 
bons et dénotent d'une bonne ges­
tion des affaires publiques». Enfin, 
le PS a «tenu à remercier Dame 
Chance et Sieur Prospérité qui, par 
un heureux coup de pouce, ont sau­
vé le résultat des comptes 1989». 

Dans leur rapport respectif, les 
porte-parole des trois groupes se 
sont demandés dans quelle mesure 
l'Exécutif pouvait envisager de faire 
profiter les citoyens de cette situa­
tion conjoncturelle favorable. Le 
PDC a souhaité que l'on examine 
l'opportunité de diminuer le coeffi­
cient d'impôt. Le PRD n'estime pas 
opportun d'aller jusque là «mais ap­
puie l'étude d'une réadaptation de 
l'indexation ». Le PS, pour sa part, a 
jugé «hâtive l'augmentation du 
coefficient d'impôt en 1987» avant 
de s'interroger: «N'a-t-on alors pas 
sous-estimé la conjoncture et ses 
effets bénéfiques pour l'équilibre 
du ménage communal?». 

Les trois partis ont à tour de rôle 
évoqué le crédit complémentaire — 
non prévu au budget — d'un mon­
tant de 500 000 francs affecté à la 
construction des vestiaires et de la 
tribune du stade d'Octodure. A 
l'avenir, sans doute pour éviter que 
semblable mésaventure se repro­
duise, les conseillers généraux se 
sont dans l'ensemble montrés favo­
rables à une proposition de la com­
mission de gestion demandant la 
création d'une commission de con­
sultation lors de l'octroi de crédits 
extraordinaires à caractère urgent. 
Cette commission pourrait se com­
poser du président de la commis­
sion de gestion et d'un représentant 
par parti. 

DÉFICIT 
POUR LES CM DE LUTTE 

Lors de cette séance, les mem-

•quatre conseil lers généraux qu 'ont 
comptes 1989 de la Municipali té et 

bres du Législatif ont appris, de la 
bouche du président Couchepin, 
que le montant à la charge de la 
commune, concernant les travaux 
de réfection de l'amphithéâtre, 
s'élevait à un million de francs pour 
un engagement total de 4,2 millions 
de francs. LeN° 1 octodurien a évo­
qué la suspension de l'étude relati­
ve à l'aménagement du petit théâtre 
et a par ailleurs encouragé les pro­
moteurs immobiliers à construire 
des logements à loyers modérés. Il 
a également rompu une lance en fa­
veur de la création d'un Technopol 
et de l'Institut de recherche artifi­
cielle à '.a Villa Tissières. La prochai­
ne séance du Conseil général sera 
précisément consacrée à ces ob­
jets, au mois de juin en principe. 

Sur le plan sportif, le vice-
président Robert Franc a donné 
connaissance du résultat financier 
des Championnats du monde de 
lutte. Le décompte final fait apparaî­
tre un total de recettes de 1,34 mil­
lion contre des dépenses supérieu­
res à 1,6 million de francs. Le déficit 
enregistré de l'ordre de 280 000 
francs sera pris en charge par diffé­
rentes instances, parmi lesquelles 
la commune de Martigny pour un 
montant de 46 750.—. 

Dans les divers, il a été question de 
la création d'un centre de composta-
ge régional du côté de Saxon dans 
le cadre de l'ARM. Le radical Ber­
nard Monnet s'est pour sa part in­
terrogé sur l'éventualité de la mise 
en placed'unedéchargesurle terri­
toire de la commune de Martigny. 

Les conseillers généraux ont voté 
une résolution tendant à appuyer le 
Conseil municipal dans les démar­
ches entreprises en vue de l'obten­
tion de subventions destinées au fi­
nancement du futur foyer de jour. 

Enfin, un postulat a été déposé 
par le radical Jean-Claude Papil-
loud, demandant l'introduction 
d'une carte spéciale offrant aux 
contribuables octoduriens, à un prix 
réduit, l'accès aux installations cul­
turelles et sportives de la ville. 

CHAMPIONNATS SUISSES DE PETANQUE 

256 triplettes au portillon de départ 
MARTIGNY. — Quatre mois de travail 
et un budget de l'ordre de 45 000 
francs. Présidé par M. Philippe Simo-
netta, le comité d'organisation des 
37es Championnats suisses de pétan­
que n'a ménagé ni son temps ni son ar­
gent pour placer cette manifestation 
sportive sous le signe de la réussite. 
Réservée aux triplettes, la compétition 
attirera 256 formations qui se mesure­
ront dans la grande cour du complexe 
du CERM spécialement aménagée 
pour la circonstance. Cent quarante 
pistes seront tracées et mises à dispo­
sition des triplettes annoncées en pro­
venance de Suisse alémanique et sur­
tout de Romandie, Vaud (80 équipes), 
Genève (50) et Valais (46) étant les plus 
nombreuses en effectif les 19 et 20 mai 
à Martigny. 

Président du Club de pétanque de 

Martigny, M. Yvan Chambovey est 
d'avis que les candidats au titre se 
bousculeront au portillon. Il dégage 
néanmoins les noms des détenteurs de 
la couronne, les Lausannois André 
Barman, André et Etienne Marro, sans 
omettre de citer les Valaisans (Colom-
bari, Fabrizzi, Clerc, Maurer, Félix, 
Maillard), capables d'un exploit devant 
leur public. 

Le tirage au sort, ouvert au public, 
aura lieu le jeudi 17 mai à 18 h. 30 au 
Restaurant du Chapiteau Romain, à 
Martigny-Bourg. La compétition débu­
tera le samedi 19 à 9 heures par les éli­
minatoires. Le lendemain, le program­
me prévoit les finales. Trois concours 
complémentaires seront également 
mis sur pied pour les équipes qui n'au­
ront pas décroché leur qualification. 
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SUISSE ET PARTICIPATION A L'INTEGRATION EUROPEENNE 

r,-'. •,-:, 

par Jean-Pascal Delamuraz, conseiller fédéral 
Suite de la 1 r e page 

— Co-décision: le principe qu'aucune 
des parties, pays de l'AELE ou CE, 
ne pourra mettre l'autre devant un 
fait accompli est certes acquis; 
mais sa traduction en termes insti­
tutionnels sera difficile; comment 
concilier la nécessaire participation 
des pays de l'AELE au processus 
d'adoption des décisions EEE qui 
leur seront applicables, avec le sou­
hait de la CE de conserver son en­
tière autonomie de décision ? 

— Dérogations permanentes: la CE 
les veut en nombre aussi limité que 
possible. 

Mais en fait, pourquoi l'EEE? 
Elle est la seule option qui permette 

de tenir compte de nos spécificités ins­
titutionnelles (celles-là mêmes que 
nous ne voulons pas sacrifier pour 
l'adhésion à la CE). Elle est l'option qui 
cadre le mieux avec l'état des courants 
d'opinion en Suisse. Enfin, la conclu­
sion d'un traité sur l'EEE devrait nous 
permettre une participation plus large 
dans les affaires européennes et nous 
donner un niveau d'intégration suffi­
sant pour éliminer le potentiel discrimi­
natoire que 1992 peut faire courir à nos 
citoyens et à nos entreprises. 

Il ne faut pas cacher que ces avanta­
ges ont une contrepartie sur le plan in­
térieur: 
— premièrement, dans de nombreux 

domaines, nous devons adapter no­
tre droit à celui du traité; donc, un 
important travail législatif se pré­
sente à nous; 

— deuxièmement, le traité devrait 
avoir aussi des répercussions sur le 
droit des cantons, mais en nombre 
limité: le traité réglera surtout des 
matières qui relèvent de la compé­
tence de la Confédération ; 

— troisièmement, le traité pourrait 
compter des conséquences en ma­
tière de droits politiques et d'organi­
sation de notre démocratie. 

L'EEE n'est pas une solution de faci­
lité. Ce projet nous expose à deux re­
proches politiques sur le plan interne : 
— au reproche de ne choisir qu'une 

demi-mesure qui fera de la Suisse 

un partenaire européen de deuxiè­
me catégorie: avec l'AELE, nous 
aurions tous les inconvénients de 
l'adhésion, sans les avantages ! 

— au reproche contraire d'aller trop 
loin et, en fait, de préparer une 
adhésion, à l'instar de l'Autriche, 
mais sans oser le dire. 

Je réponds à ces reproches. L'EEE 
est un projet qui se suffit à lui-même 
sans fermer la voie à une intégration 
encore plus poussée. Il n'est ni garage, 
ni antichambre. Mais alors deux ques­
tions : pourquoi l'EE et pas l'adhésion ? 
pourquoi l'EEE et non la solution Zéro 
(dite«Alleingang»?l 

A la différence de l'EEE, l'adhésion 
nous obligerait à reprendre intégrale­
ment tout l'acquis communautaire. Au­
cune exception permanente ne serait 
possible pour couvrir nos spécificités 
les plus légitimes. Nous devrions donc 
abandonner à terme notre politique de 
stabilisation de la main-d'œuvre étran­
gère, les interdictions de la Lex Fur-
gler, notre politique de transit alpin (li­
mite des 28 tonnes en particulier), les 
objectifs non-économiques de notre 
politique agricole, notre «treaty-
making power» à l'égard des pays tiers 
(puisque la CE inclut une union doua­
nière). 

Bien plus, adhérer signifie accepter 
la finalité politique de la CE et tout le 
droit communautaire ultérieur, lequel 
est de plus en plus adopté par des vo­

tes à la majorité — ce qui pourrait sou­
lever des problèmes sous l'angle de 
notre politique de neutralité. Cela ne 
devrait pas être le cas avec l'EEE qui 
ne sera pas une organisation suprana­
tionale. Je ne dis nullement que ces ar­
guments soient éternels ; mais ils exis­
tent aujourd'hui et, sans doute, pour 
quelques années encore ! 

J'ai ainsi répondu à la première 
question; j'en viens à la seconde; 
pourquoi l'EEE et l'«Alleingang»? 

Si la Suisse décidait de sortir du pro­
cessus EEE en cours, elle retrouverait 
une liberté qui, aujourd'hui, est en par­
tie gênée par la structure multilatérale 
des pourparlers EEE (les pays de 
l'AELE s'expriment d'une seule voix). 
A noter qu'un retrait de la Suisse n'en­
traînerait pas nécessairement la fin du 
processus EEE pour les autres pays de 
l'AELE. Mais l'essentiel serait de nous 
condamner à l'isolement. La volonté 
de coopération de la CE avec la Suisse 
tomberait à plat. Notre influence sur le 
processus d'intégration européenne 
s'en trouverait totalement affaiblie. Les 
effets économiques d'une sortie de 
processus seraient peut-être supporta­
bles dans la conjoncture actuelle. Mais 
la conjoncture peut changer. 

Au total, la négociation du traité EEE 
sera dure. Nous nous y engageons ré­
solument, avec l'espoir d'y réussir et, 
par conséquent, de nous éviter la for-
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COMMUNE DE SION 

Mise au concours 
La Municipalité de Sion met au concours les postes 
suivants au SERVICE MÉDICAL SCOLAIRE 

1. 1 poste 

d'infirmière scolaire à mi-temps 
Conditions: diplôme d'infirmière en hygiène ma­
ternelle et pédiatrique ou en soins généraux, avec 
diplôme d'infirmière en santé publique ; 

2. 1 poste de 

psychomotricien(ne) à plein temps 
Condition : formation complète en psychomotricité ; 

3. 1 poste de 

psychomotricien(ne) à mi-temps 
avec prise en charge des handicapés. 
Condition: formation complète en psychomotricité; 

Traitements: selon échelle des traitements de la 
Municipalité. 

Entrée en fonctions : 20 août 1990 ou date à convenir. 

Les offres de service manuscrites avec curriculum vitae, 
photo, copies de certificats, doivent être adressées 
jusqu'au 15 mai 1990 à la direction des écoles, rue 
Saint-Guérin 3, 1950 Sion, téléphone (027) 24 13 13. 

Sion, le 30 avril 1990. 

L'Administration communale 

ELIURE 
RTISANALE 

de livres, dictionnaires, magazines, encyclopédies, 
registres, rapports de sociétés et de fiduciaires, 
revues médiales, juridiques et scientifiques, minutes 
de notaires, livres d'or. 
Réparation de livres. 
Reliure pour les bibliothèques publiques. 

E n c a d r e m e n t s en tout genre 
1920 MARTIGNY 

Tél. (026) 22 70 35 
CHARLY PERRIN 
Rue du Grand-Verger 14 

COMMUNE DE SION 

Mise au concours 
La Municipalité de Sion met au concours les postes suivants : 

1. 1 poste d' 

animateur( t r ice) d 'al lemand 
dans les classes primaires de 3 à 6 P 
Conditions: formation et expérience pédagogi­
ques; connaissances approfondies de la langue 
allemande; 

2. 1 poste de 

maîtresse enfantine 
Eour une classe à effectif réduit, avec 

andicapés 
Conditions : diplôme de l'enseignement spécialisé 
ou brevet pédagogique, avec inscription au cours 
de formation organisé par le DIP. 

Traitements : selon dispositions légales en vigueur. 
Durée de la scolarité : 42 1/2 semaines. 
Entrée en fonctions : 27 août 1990. 
Les offres de service manuscrites avec curriculum vitae, 
photo, copies de diplômes et de certificats, doivent 
être adressées jusqu'au 15 mai 1990 à la direction 
des écoles, rue Saint-Guérin 3, 1950 Sion, téléphone 
(027)24 13 13. 
Sion, le 1°'mai 1990. 

L'Administration communale 

mule suicidaire du fameux «Allein-
gang». 

En conclusion, réussir nos négocia­
tions mondiales et européennes, politi­
ques et économiques, exige un enga­
gement résolu du Parlement, du Gou­
vernement, des diplomates à son servi­
ce. Mais les plus doués ne pourront ga­
gner que si, à la base, la Suisse et les 
Suisses sont encore décidés à s'enga­
ger, à innover, à prendre des risques. 

Je formule cinq vœux ardents à l'in­
tention de nos compatriotes. 

Soyons ouverts au monde. Mainte­
nons celles de nos spécificités qui sont 
vitales. Mais pourchassons les helvé-
tismes nés d'esprits cloisonnés pour 
qui il n'y a rien en dehors de l'espace 
Sàntis - Mont-Tendre. 

Second vœu : sortons-nous de la tor­
peur, du confort et du succès, inno­
vons, investissons, bagarrons: nos 
concurrents sont chaque jour plus co­
riaces. 

Jouons, ensemble, nos atouts plutôt 
que de nous livrer à l'autoculpabilisa-
tion, à l'autodéprime, qui sont décidé­
ment trop à la mode en Suisse aujour­
d'hui. 

Quatrième vœu: soyons capables 
de réciprocité et de solidarité. A 
l'égard, tout particulièrement, des 
pays en développement. Que nos com­
portements soient conformes à nos 
discours. Et que là où nous revendi­
quons, pour nous, de pouvoir porter la 
concurrence stimulante, nous soyons 
prêts à l'offrir, au même titre, à nos par­
tenaires. 

Cinquième vœu, enfin. Que les Suis­
ses s'engagent civiquement. Qu'ils ne 
s'estiment pas quittes, à l'égard de la 
collectivité par le versement de cent 
francs aux collectes de la Chaîne du 
Bonheur. C'est d'engagement person­
nel, c'est du don de forces et de temps 
au pays qu'il doit s'agir. 

A ces conditions, nos pourparlers in­
ternationaux se fonderont sur une pla­
teforme. Et à ces conditions, la plus 
vieille démocratie du monde pourra re­
devenir un pays jeune. 

Nouveau: TV, HIFI, video 
Electroménager 
Cuisines / Bains 

Luminaires 
Lave-linge automatiques 
Les pratiques laveuses à étages entière­
ment automatiques sont logeables dans 
un espacetrès restreint. Elles s'adaptent 
dans la cuisine, les bains ou sous le lava­
bo. Une prise de courant suffit pour le 
branchement. 
Par exemple: 
Kenwood Mini S 
3 kg de linge sec, 
linge fin normal, 
et programme 
complet 
H 67/L 46/P 43 cm 
Prix choc 
Location/m.* 

Electrolux WH 823-T 
4,5 kg de linge sec, monté sur roulettes 
H 85, B 60, P 60 cm 1 OQO 
Location 55.-/m. IJL/O»' 
Novamatic Aquamat 3 
3 kg de linge sec 
H70/L51/P40cm OOO _ 
Location 42. -/m* / / / • " 
Novamatic WT-5 
3 kg de linge sec 
H64/B43/T60cm 0 9 -
Location/m.* / X i " 
• Durée de loc. min. 6 m.*/droit d'achat 
• Toutes les marques en stock 
• Modèles d'occasion et d'exposition 
• Garantie du prix le plus bas! 

Votre argent sera remboursé 
si vous trouvez ailleurs, dans les 
5 jours, un prix officiel plus bas. 

Sion. av de Tourbillon .17 027/ 22 77 33 
Martigny, Marche PAM. ne de Futly 026/ 22 14 22 
Brig-Gamsen, Alte Landslr in 028/ 2-'. 25 25 

Ono s Warenposten 
Villeneuve. Centre Riviera 021 / 960 26 55 

Réparation rapide toutes marques: 021 / 20 10 W 
Service de commande par tél. : 021 ! 312 33 37 

Une section jeunes 
radicaux à Savièse 

Le radicalisme a le vent en poupe 
du côté de Savièse. Après l'acces­
sion à la présidence de la commune 
de M. André Reynard, voici qu'un 
groupe de jeunes radicaux a pris 
l'initiative de fonder une section. 

Vendredi 4 mai, au Café-restau­
rant de la Channe, 29 jeunes de Sa­
vièse ont répondu à l'appel des ini­
tiateurs et ont officiellement fondé 
une section à Savièse. 

Le comité aura la composition 
suivante: Yves Métrailler, prési­
dent; Yann Anthoine, vice-
président; Sonia Métrailler, secré­
taire; Jérôme Luyet, caissier. 

Pour son premier programme 
d'activité, la JRS prévoit outre des 
séances de travail, des discussions 
avec les autorités élues, l'organisa­
tion de manifestations et des activi­
tés sportives. 

Les jeunes n'ont pas manqué de 
remercier les autorités communa­
les et le Parti radical de Savièse qui 
les ont aidés dans leurs premières 
démarches ainsi que le Confédéré. 

Plus loin, on se félicite de cette 
dynamique des jeunes radicaux de 
Savièse. 

Les souffrances 

cachées sont trop 

souvent oubl iées. 

Voici le compte sur 
lequel verser votre don: 
PC 80-237-1 

m Les malades souffrant de 
rhumatisme vous 
remercient de votre générosité! 

Ligue contre le rhumatisme 

DEMENAGEMENTS 
TORNAY 

GARDE-MEUBLES 

Tél. (025) 65 26 66 

A LOUER 
dans bâtiment résidentiel 

A ARDON 

appartement 51fe pces 
libre de suite. 

Tél. (027) 36 36 76 (heures de bureau) 

VENDREDI 
11 MAI 1990 
DÈS 22 H. 30 

GRAND BAL 
AVEC LES 

LEYTR0N - 98e FESTIVAL DE LA FFRDC 
LES 11, 12 ET 13 MAI 1990 

SAMED112 MAI -20 h. 15 

DIMANCHE 13 MAI -dès 10 h. 15 -

VERSION 
POPULAIRE 

Concert de l'Ensemble de cuivres valaisan 

Remise du Trophée Philippe Me Cann à Mlle Mylène Gay 
avec la production de la Lauréate 

Concert de gala avec Imi Orkshire Impér ia l 

GRAND CORTÈGE 

20 sociétés, 5 chars, 4 groupes 

PATRONAGE 

SAMEDI 
12 MAI 1990 

DÈS 23 HEURES 

GRAND BAL 
AVEC LES 
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Nonagénaire fêtée à Charrat 
Originaire de Charrat, Mme Céline Cretton-Moret a soufflé vendredi dernier ses 
nonante bougies. A cette occasion, elle a reçu la visite du président de la Munici­
palité, M. Jean-Michel Cretton, et de son état-major qui lui ont remis le traditionnel 
fauteuil. 
Céline épousa M. Hermann Cretton en 1924. De cette union naquirent trois 
enfants, Henri, Monique et Jérôme. Jusqu'à son décès en 1971, M. Cretton 
exploita un commerce de fruits avec le concours actif de Céline. 
Aujourd'hui, l'alerte nonagénaire coule des jours paisibles, entourée de l'affec­
tion de sa famille, de ses deux petits-enfants en particulier. 

Mme Céline Cretton dans son fauteuil en compagnie de sa sœur, de son fils Henri 
et du Conseil communal de Charrat au complet. 

SD DE TRIENT - COL DE LA FORCLAZ 

Au cours de son assemblée générale tenue samedi sous la présidence de M. 
Roland Gay-Crosier, la Société de développement de Trient - col de la Forclaz 
a désigné ses deux premiers membres d 'honneur : Mlle Raymonde Gay-
Crosier et M. Fernand Gay-Crosier. Tous deux ont siégé de nombreuses an­
nées au sein du comité, en qualité de président notamment. Cette double no­
mination s' inscri t en marge de la célébration du 90e anniversaire du groupe­
ment fort , actuellement, d 'un effectif de 95 sociétaires. 

Dans son rapport, M. Roland Gay-
Crosier a rappelé quelques-uns des 
temps forts qui ont marqué l'exercice 
écoulé. Pour les amateurs de statisti­
ques, il a relevé que la SD de Trient - col 
de la Forclaz a enregistré un total de 
10 730 nuitées en 1989, ce qui repré­
sente une diminution de 521 unités par 
rapport à la période précédente corres­
pondante. 

Rehaussée de la présence du Con-

ENSEIGNANTE LICENCIÉE 

Le verdict du TAC 
MARTIGNY-COMBE. — Il y a un peu 
plus de deux ans, la commune de 
Martigny-Combe licenciait une ensei­
gnante fulliéraine, arguant de la sup­
pression d'une classe primaire impo­
sée par le Département de l'instruction 
publique. 

De retour d'un congé d'une année 
accordé par son employeur, le DIP, 
Mlle Chantai Bender demanda à réinté­
grer son poste d'institutrice. Or, dans 
l'intervalle, la commune de Martigny-
Combe avait fait appel à un jeune en­
seignant de l'endroit qu'elle entendait 
bien maintenir en place. 

En décembre 1988, le Conseil 
d'Etat, saisi de ce dossier, se pronon­
çait en faveur de l'administration du 
président François Rouiller. 

Saisi à son tour, le Tribunal adminis­
tratif cantonal s'est penché sur cette af­
faire et a récemment rendu son verdict : 
Mlle Bender a été licenciée abusive­
ment. 

La commune a été condamnée à lui 
verser 500 francs à titre de dépens. 
L'avocat de l'enseignante, M0 Henri 
Carron va également réclamer d'im­
portantes indemnités pour perte de 
gain. 

seil communal au grand complet, l'as­
semblée a jeté un coup d'oeil sur le ca­
lendrier des manifestations à venir. La 
fête patronale le 17 juin, la traditionnel­
le exposition d'été organisée à la salle 
communale du 6 au 26 juillet (figurines 
en jute de Colette Chobaz et polychro­
mie sur bois de Marie-Hélène Tissiè-
res), l'inauguration de la chapelle des 
Jeurs le 5 août et le 4e Maratour du 
Mont-Blanc par équipes le 25 août avec 
Trient comme tête d'étape sont les 
principaux rendez-vous à retenir. 

Le groupement projette également 
l'édition revue et corrigée du Topo-
Guide du Tour de la vallée du Trient et 
l'acquisition d'un nouveau ratrac. Il 
examine par ailleurs l'opportunité de la 
création d'une carte topographique au 
1:25000e de la vallée du Trient et s'ap­
prête à renouveler la signalisation de 
l'ensemble du réseau pédestre sur le 
territoire de la commune. Ce réseau, 
petite parenthèse, a passablement 
souffert des intempéries du mois de fé­
vrier. Selon le président de la SD, la 
facture devrait approcher les 750 000 
francs. 

Nonagénaire à 
Salvan/Les Marécottes 

Mlle Mathilde Gross a fêté la semai­
ne dernière son 90° anniversaire. Les 
autorités communales étaient large­
ment représentées et n'ont pas man­
qué de féliciter Mlle Gross qui exerça la 
profession d'institutrice à Vernayaz, 
aux Granges, aux Marécottes et au 
Trétien. 

Mathilde, à qui nous souhaitons un 
heureux anniversaire, est pensionnai­
re de la Clinique Saint-Amé, à Saint-
Maurice, depuis 1983. 

RIDDES. — C'est de manière quelque 
peu confidentielle que s'est déroulée 
en fin de semaine, à la salle de l'Abeil­
le, la 12" édition du Concours national 
d'exécution musicale pour la jeunesse. 
Réservée aux instruments à vent, 
l'épreuve a vu la participation de vingt-
huit candidats. Quatre lauréats ont été 
désignés par le jury. Parmi eux, deux 
Valaisans: Bertrand Moren, de Vétroz 
(mention spéciale de trombone) et 
Alexandre Rossier, de Sion (2e prix de 
trompette). Les deux autres lauréats de 

ce 12° Concours sont Maya Schaufel-
bùhl, de Zollikon (2° prix de flûte) et 
Kyoko Imamura, domiciliée à Wila 
dans le canton de Zurich (28 prix de flû­
te et prix de la Radio suisse romande 
Espace 2). 

Les quatre musiciens primés par le 
jury ont eu l'occasion de faire étalage 
de leurs qualités samedi lors du con­
cert des lauréats, concert rehaussé de 
productions de l'Ensemble de cuivres 
valaisan dirigé par M. Pascal Favre. 

De gauche à droite, Bertrand Moren, 
Alexandre Rossier. 

Maya Schaufelbuhl, Kyoko Imamura et 

SOIRÉE ANNUELLE DE LA COMBERINTZE 

MARTIGNY-COMBE (Stede). — Le 
centre scolaire de Martigny-Croix a fait 
le plein samedi soir à l'occasion de la 
soirée annuelle du groupe folklorique 
La Comberintze. Le président Félix 
Puippe a eu, en ouverture de soirée, le 
plaisir de récompenser plusieurs mem­
bres pour le travail accompli durant la 
saison, pour l'assiduité de certains 
d'entre eux aux répétitions, ainsi 
qu'une «brochette» de jubilaires (notre 
photo): Lucie Boisset, 40 ans d'activi­
té ; Colette Lattion, 35 ans ; Francis Ma-
they, 30 ans; Boisset Jean-Pierre, 25 
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ans; Jean-Claude Lattion, 20 ans; 
Anne-Françoise Boisset 10 ans, et 
Jean-Pierre Lovey, 10 ans. Ce sont en­
suite les enfants qui ont présenté une 
prestation, toujours appréciée, avant 
de céder la scène à leurs aînés. Après 
l'entracte, la surprise annoncée au pro­
gramme a pris l'aspect d'un ballet es­
pagnol. L'école de danse Claude Blanc 
de Lausanne a encore ravi le nom­
breux public et la soirée s'est poursui­
vie par un bal conduit par l'orchestre 
Nostalgie. 

CHOEUR MIXTE «LA MAURITIA» DE SALVAN 
HESEk ES n 
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Président du chœur mixte La Mauri-
tia de Salvan, M. Michel Cergneux a eu 
du travail plein les bras samedi lors de 
la soirée annuelle à la salle communa­
le. Dans un premier temps, il a en effet 
eu à saluer et féliciter sept membres 
pour trente-cinq ans d'activité chorale. 
Il s'agit de Jean Bochatay, Roger 
Gross, Pierre-Marie Darbellay, Aliette 
Décaillet, Suzanne Fagherazzi, Lu­
cienne Fiora et Rosemarie Meyer qui 
se sont vu remettre un diplôme de vété­
ran fédéral des mains d'un représen­
tant de la Fédération valaisanne des 
sociétés de chant. Le président Cer­
gneux a également cité au tableau 
d'honneur Jacqueline Bochatay (25 
ans de fidélité), Juliette Cergneux et 

Maurice Burkardt (20 ans), ainsi que 
Véronique Gross (10 ans). 

Pour le reste, dirigé par Pierre-Marie 
Darbellay, le chœur mixte La Mauritia 
s'est attiré les sympathies de l'auditoi­
re par la qualité de son interprétation. 
Dix pièces, autant d'airs populaires 
d'Helvétie et d'ailleurs, figuraient au 
programme de cette soirée rehaussée 
de productions du Chœur d'enfants 
conduit avec compétence par Martine 
Gay-des-Combes. 

A signaler encore la présence à ce 
concert de Léo Devanthéry et Michel 
Martin, son arrangeur, à l'occasion de 
la première présentation au public du 
célèbre «Vin du Glacier». 

MARTIGNY 
Accident de circulation 

Jeudi vers 21 h. 45, Georgy Bender, do­
micilié à Martigny, circulait au volant de 
sa Jeep sur l'avenue du Grand-Saint-
Bernard. A un moment donné, il bifurqua 
à gauche et coupa la route à la moto con­
duite par Norbert Cretton, domicilié éga­
lement à Martigny. Une collision se pro­
duisit entre les deux véhicules. Suite au 
choc, Norbert Cretton fut blessé et hospi­
talisé. 

Avril au tunnel 
du Grand-St-Bernard 

Durant le mois d'avril, le tunnel du 
Grand-Saint-Bernard a été traversé par 
63 410 véhicules, ce qui représente 
une progression supérieure à 44% par 
rapport à la période correspondante de 
l'année précédente. La moyenne jour­
nalière s'élève à 2114 véhicules. 

Du 1 e r janvier au 30 avril 1990, l'axe 
routier a été emprunté par 158 916 vé­
hicules ( + 3% par rapport à 1989). 

Au total, depuis la mise en service en 
1964, le tunnel a enregistré le passage 
de 12 821 905 véhicules. 
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MARTIGNY. — L'Administration commu­
nale soumet à l'enquête publique la deman­
de de M. J. Kamerzin et Jean-D. Donnet-
Descartes, pour la construction d'un bâti­
ment locatif d'habitation au lieu dit En Zibre. 
ORSIÈRES. — L'Administration communa­
le soumet à l'enquête publique la demande 
de M. Pierre-Alain Darbellay, pour construi­
re une maison familiale à Chez-les-Addy. 
ORSIÈRES. — L'Administration communa­
le soumet à l'enquête publique la demande 
de M. Yves Biselx, pour obtenir le transfert à 
son nom de la patente d'exploitation du 
Café-Restaurant Le Mazot, à Champex, et 
de modifier l'enseigne en bar-crêperie. 
FULLY. — L'Administration communale 
soumet à l'enquête publique la demande de 
M.Alex Cretton pour construire une maison 
habituelle, Les Epalins. 
LEYTRON. — L'Administration communa­
le soumet à l'enquête publique la demande 
de M. Nicolas Martinek, pour la construction 
d'un chalet au lieu dit Pré-du-Scex, à 
Dugny. 

CINEMAS 
Casino: ce soir à 20.30: Monsieur Hire de 
Patrice Leconte avec Michel Blanc et San­
drine Bonnaire (16 ans). 
Corso: ce soir à 20.30: Turner et Hooch 
avec Tom Hanks (10 ans); en avant-pro­
gramme: Goofy & Wilbur de Walt Disney's. 

EXPOSITIONS 
Martigny (Fondation Pierre Gianadda): 
Musée archéologique gallo-romain - Musée 
de l'automobile. Exposition Fernando Bote-
ro, peintures-sculptures jusqu'au dimanche 
10 juin. Ouvert tous les jours de 10.00 à 
18.00. 
Martigny (Fondation Louis Moret) : Gravu­
res et livres illustrés de l'Atelier de Saint-
Prex. Jusqu'au 27 mai, tous les jours de 
14.00 à 18.00, sauf le lundi. 
Leytron (Ancienne église): œuvres de 
Charles Wuthrich (1875-1967). Ouvert jus­
qu'au 13 mai, du lundi au vendredi de 14.00 
à 19.00, samedi et dimanche de 10.00 à 
12.30 et de 15.00 à 19.00. 
Charrat (Caveau de Vison): peintures de 
Luc Lathion. Jusqu'au 31 mai, du mercredi 
au dimanche de 10.30 à 20.00. 
Finhaut (salle du Victoria) : •• Les dinosau­
res sont de retour en Suisse». Ouvert jus­
qu'au 31 décembre. 

CARNET 
DECES 

De gauche à droite, Michel Cergneux, président; Aliette Décaillet; Pierre-Marie 
Darbellay, directeur d'honneur; Fiora Lucienne, membre d'honneur; Jean 
Bochatay; Rose-Marie Meyer et Roger Gross. 

M. Léon Donnet, 70 ans, Muraz 
M. Jean Délétroz, 71 ans, Ayent 
Mme Lina Marclay, 87 ans, Champéry 
M. Séraphin Mariéthoz, 79 ans, 

Haute-Nendaz 
M. Marcel Frossard, 77 ans, Martigny 
M. Pierre Berthouzoz, 60 ans, Premploz 
Mme Marie-Thérèse Lattion, 41 ans, 

Ors ères 
Mme Anita Pierroz, 75 ans, Verbier 
M. Jean-Marie Pralong, Conthey 
Mme Madeleine Barman, 79 ans, 

St-Maurice 
Mme Innocente Gaudin, 90 ans, Champlan 
M. Joseph Favre, 87 ans, Evolène 
M. Oscar Rapillard, 75 ans, Conthey 
Mme Blanche Borgeat, 86 ans, Saxon 
Mme Albertine Bagnoud, 84 ans, 

Chermignon 

50 
PROZ FRERES SA 
SION 
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AO 

Rue de l'Industrie 30 
Tél. (027)22 7131 

RIDDES 
Route d'Aproz 

Tél. (027)86 23 41 

INVITATION 
aux 

JOURNÉES PORTES OUVERTES 
SION et RIDDES 

vendredi 11 avril, de 10 h à 16 h non-stop 
samedi 12 avril, de 10 h à 15 h non-stop 

ANIMATION • COCKTAIL-APÉRITIF • RACLETTE el GRILLADES 
SION: visite libre des expositions de nos fournisseurs 
RIDDES: visites des usines 
Bus-navette gratuit Sior.-Riddes-Sion toutes les 30 minutes 



Mardi 8 mai 1990 CONFEDERE 

HÔTEL 
PIZZERIA 
SPAGHETTERIA 
STEAK HOUSE 
BAR 

TRANSALPIN 
Menu de la Fête des Mères 

Asperges du Valais 
Sauce mousseline 

Carré de veau au four 
Sauce forestière 

Pommes croquettes 
Bouquetière de légumes 

Coupe Romanoff 

MENU COMPLET Fr. 40 .— 
MENU SANS 1 " Fr. 30 .— 
MENU ASSIETTE Fr. 25 .— 
ASSIETTE ENFANT jusqu'à 10 ans Fr. 15.— 

BRITTA ET RENÉ BORLOZ -1921 MARTIGNY-CROIX 
S (026) 22 16 68 

HOTEL DU 
GRAND-QUAI 
Propriétaire 
B. Lunebourg-Frôhlich 
MARTIGNY 

Fête des Mamans 
Menu 
Enfant 

Fr. 38 . 
Fr. 24 . 

M E N U DE LA FETE DES MERES 
Asperges du Valais 
Sauce mousseline 

ou 
Cocktail de fruits de mer 

Entrecôte sur le grill 
ou 

Côte de veau 
Sauce forestière 

Pommes cocottes 
Bouquetière de légumes 

Salade 

Coupe Romanoff 
ou 

Tarte aux abricots 

Réservez vos tables au s (026) 22 20 50 - 22 55 98 
Merci de votre visite - Bonnes fêtes ! 
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CAFÉ BELVÉDÈRE 
CHEMIN-DESSOUS 

Téléphone (026) 22 47 50 

Une vue 
panoramique 

sur 
Martigny 

et la vallée 
du Rhône! 

ELISABETH ET PHILIPPE 
MORISOD 

souhaitent une bonne fête 
à toutes les mamans! 

Nous vous proposons notre 

MENU 
Tartare de saumon 

La terrine de légumes 
au foie gras 

Consommé à la moelle 

Filets de lapin à la moutarde 
Jardinière de légumes 

Pommes croquettes 

Panier de fraises 

Fr. 45.— 

Votre réservation est appréciée 

au (026) 22 47 50 

MAYENS-DE-CHAMOSON 
CAFÉ-RESTAURANT 

Les 
Sapins 
BANQUET 

,_ .„ „ T . „ „ „ - , MARIAGE 
FamHIe Roger TACCOZ T ô l . (027) 86 28 20 

Menu 
de la Fête des Mères 

Asperges du Valais 
Jambon cru 

Longe de veau 
Pommes Dauphine 

Bouquetière de légumes 

Coupe Romanoff 

Fr. 39 .— 

Votre réservation est appréciée au 

(027) 86 28 20 

CAFE-RESTAU RANT-BAR 

MON MOULIN 
CHEZAUGUSTO 

CHARRAT 

L'équipe du Moulin 
souhaite à 
toutes les mamans 
une bonne fête! 

Nous avons mijoté pour vous 
un BON MENU 

que vous apprécierez. 
VOTRE RÉSERVATION AU TÉL. (026) 46 12 92 

Parc de jeux 
ATEMA ouvert.. 

La réjouissance des enfants ! 

bains 

iUln Station 
thermale 

suisse 

Schweizer 
Heilbad 

# 

# 
M. 1922 LES 

# de 

Famille KléberGiroud-Bagatti 
GRANGES-SALVAN - TÉL. (026) 61 

MENU 
la fête des mères 

Tartare de saumon 
Baguette paysanne 

Consommé au Johannisberg 

Steak de veau au feu de bois 
Sauce aux 4 champignons 

Rôstis 
Salade variée 

Eclair aux fraises 

COMPLET: Fr. 40 .— 
SANS 1 e r : Fr. 36 .— 

sW\y 

GAUERB HOTELS 
Menu de la Fête des Mères -13.5.1990 

LES BAINS DE SAILLON 

Médaillons de coquilles St-Jacques 
Vinaigrette à l'huile de noix 

Bisque de courgettes 

Longe de veau au citron vert 
Pommes galette 
Laitues braisées 

Tomate provençale 
Bouquet d'asperges 

ou 
Entrecôte Choron 

Fraises rafraîchies 

Menu complet : Fr. 56 .— Sans premier: Fr. 44.-

Mini-golf ouvert 

* * * * * * * * * * * 

14 00 .M. 

! • 

Les Bains de Saillon, 1913 Saiilon, VS, tél. 026 / 44 31 41 

Dimanche 13 mai 

Faites-lui la surprise 
de réserver une table avec 

le superbe menu 
du Grognard 
ou alors avec 

le somptueux buffet froid 
et chaud à La Pinte! 

Votre réservation est appréciée 

I 
D'OCTODURG^ 

MAATIGN> 
mus Chappuis direcVui 

fol [026) 2? 7121 
1921 Martigny-Croix 
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Michel Favre expose 
àSion 

UN ANNIVERSAIRE EN BETON ARME 

«Proz Frères» 
et Genève 

son temps. L'ennui — façon de parler 
— c'est que cet homme aimait mieux le 
travail que les congés. Il se fit donc 
comptable sitôt fini le temps des péni­
tences et des cahiers au feu. C'est ain­
si que Louis Proz besogne dur dans 
l'entreprise Clapasson et Dubuis ba­
sée à la rue de Lausanne et fondée en 
1918. Il entre en 1935 de plain-pied 
dans la Maison en poussant la porte du 
Conseil d'administration. Cinq ans 
plus tard, il opte pour l'indépendance 
et devient seul maître à bord de sa pro­
pre entreprise. Ainsi naquit en 1940 
« Proz, commerce de matériaux de cons­
truction» avec inscription l'année sui­
vant au Registre du commerce. 

La vie est parfois sans pitié avec 
ceux qui luttent. Louis Proz est terrassé 
par la maladie et s'éteind à la fin de la 
guerre dans la force de la cinquantai­
ne, laissant les siens un brin désempa­
rés. C'est alors que monte au front la 
génération nouvelle dont Paula, sa fille 
entrée à 18 ans dans la Maison et tou­
jours présente illustre bien la ténacité 
et la fidélité à l'entreprise. 

Mais au fait — et c'est par là qu'on 
aurait dû commencer — que fait-on 
chez Proz Frères? C'est le «must du 
matériau» en Valais avec quarante-
cinq employés et un parc impression­
nant de véhicules. On façonne briques, 
plots, pavés, tuyaux dont la production 
dépasse les 220 000 « planches » par an 
et les 17 000 mètres cubes de produits 
finis. Tout cela devient murs, aménage­
ments, canalisations, regards, balcons, 
bordures et préfabriqués. A cela s'ajou­
tent plus de 12 000 articles de revente 
disponibles à Sion, Riddes et Genève. 

Les 50 ans de 
à Sion, Riddes 

L'une des entreprises parmi les 
plus connues de Suisse romande 
dans le commerce de matériau de 
construction, « Proz Frères SA » fixée 
à Sion, Riddes et Genève fête ces 
jours ses 50 ans d'existence. 

Durant un demi siècle elle a partici­
pé de façon tangible à la modernisa­
tion du canton dans le secteur du bâ­
timent et du génie civil. 

Proz Frères occupe près de 50 per­
sonnes. Il n'est pas une région du 
Valais qui n'ait bénéficié de son ap­
port économique, technique, hu­
main dans le domaine de la construc­
tion la plus diversifiée qui soit. 

A l'origine de tout ça... un instituteur 
valaisan, comme on en voyait beau­
coup à une époque où le régent, le curé 
et le bistrotier faisaient et défaisaient le 
monde dans ce pays. 

Louis Proz, né en 1894, n'enseignait 
que six mois par an. Il en était ainsi de 

HAUT-VALAIS 

La Chambre valaisanne 
des entreprises de chauffage, 
ventilation et 
branches annexes à Loèche 

Lors de l'assemblée générale de la 
Chambre valaisanne des entreprises 
de chauffage, ventilation et branches 
annexes, le président Jean-Louis Ber-
claz a évoqué la création d'un registre 
professionnel des entreprises de venti­
lation et le projet d'ordonnance du 
Conseil d'Etat relatif au registre profes­
sionnel. M. Berclaz a insisté sur le re­
nouvellement de la convention collecti­
ve de travail qui expirera le 31 décem­
bre 1993 et a fait part des améliorations 
intervenues dans les prestations de 
l'assurance-maladie. Il a fait allusion 
aux cours de préparation à la maîtrise 
fédérale organisés à Sion et fréquen­
tés par une quinzaine de personnes. 
Enfin, M. Berclaz a rappelé que le Va­
lais compte actuellement 83 apprentis 
monteurs et dessinateurs en chauffa­
ge, dont soixante dans le Valais ro­
mand. 

Lors de cette assemblée, le comité a 
été reconduit dans ses fonctions, à 
l'exception de M. Herbert Ambùhl, de 
Viège, démissionnaire après plus de 
vingt ans de mandat. 

L'année prochaine, l'assemblée se 
tiendra à Sierre. 

» 

Deux journées 
«portes ouvertes 
Vendredi 11 mai de 10 heures à 
16 heures (non-stop). 
Samedi 12 mai de 10 heures à 
15 heures (non-stop). 

ASION 
Visite libre des expositions de nos 
fournisseurs, qui seront présents, 
des dépôts de matériaux et des an­
nexes. 

A RIDDES 
Visite des usines: fabrication de 
tuyaux, presse automatique d'ag­
glomérés de béton, préfabrication 
d'éléments en béton. 

OC 

co 

^ V 

^ 
Grana^ 

& - ; 

Famille Angelin Luyet-Chervaz 
Avenue de la Gare 
s (026) 22 84 45 

MARTIGNY 

Fête des Mères 90 
Dimanche 13 mai 

La vinaigrette de ris de veau 
aux asperges 

L'escalope de saumon 
à l'oseille 

Le pavé de bœuf 
aux jeunes oignons 

ou 
Le magret de canard à l'orange 

Les pommes croquettes 
Les légumes printaniers 

Le choix de fromages 

Le nougat glacé 
au coulis de fraises 

Menu: Fr. 60 .— 
Avec une entrée : Fr. 48 .— 

CAFE-RESTAURANT DU Cuisine traditionnelle et moderne 

• Réputé pour sa gastronomie 

— Salle pour banquets 
— Terrasse 

Fermeture : du dimanche soir 17 h 
au mardi soir 17 h 

Gérald Michellod-Dos 

1912 Montagnon, Leytron 
Tél. (027) 86 25 71 

La famille Michellod-Dos 
vous informe qu'elle vous propose toutes les 

spécialités de la carte 
et souhaite une bonne fête 

à toutes les mamans 

Du 4 au 26 mai, le sculpteur octodu-
rien Michel Favre présente ses petits 
formats à la Galerie Grande-Fontaine à 
Sion. Cette présentation est visible de 
14 h. 30 à 18 h. 30, sauf le dimanche et 
le lundi, jusqu'au 26 mai. 

François Pont, graveur 

François Pont, le fils de Mme Josy 
Pont qui vit à Londres, où il a fait ses 
études de graveur, nous est revenu pour 
le temps de l'exposition au Château de 
Villa. Voilà une de ses très belles poin­
tes sèches baptisée «Introspection» 
que l'on peut voir à Sierre jusqu'au 20 
mai . (Photo Robert Hofer) 

AGENDA POLITIQUE 

Assemblée 
du PRD de Sierre 

Le Parti radical-démocratique de Sierre 
invite tous ses membres et sympathisants à 
son assemblée générale ordinaire qui aura 
lieu le mercedi 9 mai à 19 h. 45 à la maison 
bourgeoisiale à Sierre. 
Ordre du jour 

1. Mot de bienvenue 
2. Contrôle des présences 
3. Lecture du PV de l'assemblée générale 

du 31.5.1989 
4. Rapport présidentiel 
5. Lecture des comptes de l'exercice 1989 
6. Rapport de vérification des comptes 
7. Acceptation du comité en fonction 
8. Présentation du comité en fonction 
9. Programme 1990 

10. Messages du chef du Groupe radical au 
Grand Conseil ; du président de la ville ; 
du président de la Bourgeoisie ; du pré­
sident du Conseil général. 

11. Divers. 
L'assemblée sera suivie d'un repas 

payant (25/30 francs) pour lequel les partici­
pants sont priés de s'inscrire en début d'as­
semblée. 

... Mlle Florence Vouilloz, de Martigny, 
qui vient de décrocher son diplôme à 
l'Ecole hôtelière de Genève. Bon vent 
pour la suite! 

MARTIGNY 

Cours pour Jeunes Tireurs 
La Société de tir de Martigny organise 

pour tous ceux et celles que le tir intéresse 
un cours de jeunes tireurs. Il est réservé aux 
garçons et filles des années 1970, 1971, 
1972 et 1973. 

Les meilleurs seront récompensés par 
des médailles et insignes qui leur seront re­
mis lors du souper de la société. 

Les jeunes tireurs obtenant les meilleurs 
résultats sur l'ensemble du cours pourront 
se qualifier, après un tir de sélection, pour la 
finale cantonale, puis la finale romande soit 
individuellement soit en groupe. 

Pour s'inscrire au cours une séance d'in­
formation aura lieu le mardi 8 mai à la buvet­
te du stand de Martigny de 20 à 22 heures. 

Il est obligatoire de participer à la premiè­
re séance afin de prendre possession de 
l'arme (un fusil d'assaut pour deux jeunes ti­
reurs) et des protège-ouïe. 

Les cours auront lieu aux dates suivantes 
(toujours de 18 h. 30 à 20 h. 30, les 10, 17, 
19, tir en campagne) 23, 31 mai et 7 juin. 

BASKETBALL 

Martigny-Viganello 86-65 (36-21) 
MARTIGNY : Riedi (11), Descartes (8), 
Imholz (19), Gilliéron (18), Giroud (9), 
Martinet (6), Duchoud (9), Masa (6). 

Martigny a remporté le match qu'il 
ne devait pas perdre pour conserver 
toutes ses chances d'accéder à la divi­
sion supérieure. Mieux, la prestation 
offerte par Descartes et sa troupe a dé­
bouché sur une véritable démontra-
tion, tant la différence entre les deux 
formations était flagrante samedi à la 
salle du Bourg. 

Dès le coup d'envoi, sous l'impul­
sion de Gilliéron, diabolique d'efficaci­
té à mi-distance, le BBC Martigny a pris 
la mesure de son adversaire. Métamor­
phosée par rapport au match aller au 
Tessin où Viganello s'était chichement 
imposé, la formation octodurienne a 
exercé une pression constante dans la 
portion de terrain adverse, n'accordant 
à son vis-à-vis qu'une très faible marge 
de manœuvre. 

Dans ces conditions, le match a rapi­
dement tourné à l'avantage du BBC 
Martigny qui, avec une belle maestria, 
a maîtrisé son sujet de bout en bout. 

Samedi, les vertus du jeu collectif 
prônées par l'entraîneur Descartes ont 
fini par payer. La discipline et la cohé­
sion manifestées ont donc permis au 
BBCM d'écarter Viganello de la route 
de la promotion. Reste maintenant 
l'obstacle représenté par Villars s/Glâ-
ne. Ce match, sans doute décisif, aura 
lieu vendredi à 20 h. 30 en terre fribour-
geoise. En cas de succès, le BBC Mar­
tigny serait tout simplement promu en 
LNB, tenons-nous les pouces ! 

Dans l'autre groupe, Saint-Prex 
(3 m, 6 pt) est d'ores et déjà assuré 
de sa promotion en LNB. 

HOCKEY SUR GLACE 

Un Soviétique 
à Martigny 

Le HC Martigny a engagé un troisiè­
me renfort étranger pour la saison pro­
chaine. Il s'appelle Evegeny Shastin et 
évoluait jusqu'ici dans les rangs du 
CSKA Moscou. Agé de 30 ans, Shastin 
est un attaquant de toute grande va­
leur. La saison dernière, il s'est classé 
au deuxième rang des compteurs der­
rière Valéry Kamenski, l'une des vedet­
tes des récents championnats du mon­
de disputés dans notre pays. 

Après Bykov et Khomutov à Fribourg 
Gottéron, Shastin est donc le troisième 
joueur venu d'URSS qui évoluera en 
Suisse dès cet automne. 

ATHLETISME 

MEETING D'OUVERTURE A MARTIGNY 

Des résultats prometteurs 
Chez les actifs et juniors, confirmation 

pour Christian Pellet (CA Sion) au poids 
avec 13m87 et surtout au disque avec 
44m02. Au saut en hauteur, Philippe Gaudi-
chon (La Chaux-de-Fonds) et Rey Jean-
Daniel (TV Làngasse Berne) se sont parta­
gés la première place avec 2m05. Sur 
100m, le meilleur temps a été réalisé par Ke­
vin Widmer du CARE Vevey 11 "17 malgré 
un vent contraire de 2m21. Sur 3000m, bon­
ne course pour Zimmerlin Marc et John Poll-
man du CA Sion en 8'50"et 8'57"86 alors 
qu'au saut en longueur Alexandre Pozzi du 
CABV Martigny réussit 7m15 très encoura­
geant pour sa première compétition en plein 
air. Sur 300m, la palme revient au Haut-
Valais avec Amherdt Thomas (36"26) de­
vant Imhof Stefan (36"82) et Guntern Armin 
(38" 19) tous trois de TV Naters. 

Dans la catégorie dames, Bernada Og-
gier (CA Sion) a gagné le poids (12m27) ain­
si que le disque (41 m22) ; Nadia Bodenmùl-
ler a réalisé 12"17 sur 100m et 41"99 sur 
300m alors que Natacha Pitteloud sautait 
5m31 en longueur. Bon test pourNellyGlau-
ser et Ursula Jeitziner sur 1000m 2'58"32 et 
2'58"68. 

Chez les plus jeunes, notons les 39m80 
réussis au disque par Alvarez Georges, les 
43"48 de Karine Théodoloz sur 300m, les 
31m76 de Lamon Ginette au disque, les 
5m04 au saut en longueur de Perraudin 
Sandrine, les 51 "17 des cadettes B du 
CABV Martigny sur 4x 100m et les 12m34 
au poids de Cina Kerstin. 

La saison va se poursuivre samedi 12 
mai, à Sion, avec un meeting et un CSI. 

ECOLIER LE PLUS RAPIDE 
Le CABV Martigny met sur pied, ce mer­

credi au stade d'Octodure, l'épreuve de 
l'écolier le plus rapide pour la région de Mar­
tigny et environs. 

Cette manifestation qui débutera à 17 
heures est ouverte aux jeunes filles et jeu­
nes gens nés en 1975-1976 (100m), 
1977-1978 et plus jeune (80m). 

Les trois premiers de chaque catégorie et 
de chaque village sont qualifiés pour la 
demi-finale qui aura lieu également à Mar­
tigny le samedi après-midi 19 mai. 

L'inscription gratuite peut être faite sur 
place, dès 16 h. 15. Chaque concurrent ter­
minant l'épreuve recevra un prix-souvenir. 

PATROUILLE DES GLACIERS 1990 

Nouveau record du parcours 
C'est un authentique exploit qu'a 

réalisé la patrouille 308 des gardes-
frontière V à la Patrouille des Gla­
ciers. Michel Cheseaux, Emmanuel 
Buchs et André Rey ont relié Zer-
matt à Verbier en 7 h. 50'57", ce qui 
constitue un nouveau record du 
parcours. Le trio a devancé la pa­
trouille 304 de l'Arrondissement de 
forteresse 13 (Guy Richard, Raphy 
Frossard, Daniel Hediger) et la pa­
trouille 310 du Ski-Club Grimentz 
(Marc, Armand et Marcelin Sala-
min). 

L'épreuve disputée entre Arolla 
et Verbier a vu la victoire du Ski-
Club Bex, devant le Ski-Club Val 
Ferret (Yannick Sarrasin, Michel 
Cretton, Marius Davoli) et la Police 
cantonale valaisanne (Carlo Kuo-
nen. Jean-Marie Bornet, Hugo Rie-
der). 

Chez les femmes, l'équipe de 
France l'a nettement emporté en 
14 h. 36'. 

GYMNASTIQUE 

CHAMPIONNAT VALAISAN 
FÉMININ DE GYMNASTIQUE 
INDIVIDUELLE 

Test pupillettes AVGF: 1. Valérie 
Levrand (Sion-Fémina), 4. Sandra 
Gaist (Martigny-Aurore). 

Test I Jeunesse: 1. Sylvia Ecclesie 
(Conthey), 2. Muriel Turchi (My-Auro-
re), 4. Maude Moret (My-Aurore). 

Test 2 Jeunesse : 1. Marine Rebord 
(My-Aurore), 2. Muriel Darbellay (My-
Aurore). 

Test 3 Jeunesse: 1. Sylvia Rodri-
guez, 2. Nathalie Schneider, 3. Lise 
Cretton, 4. Mahalia Jacquérioz, toutes 
de My-Aurore. 

Sylvia Rodriguez est championne 
valaisanne Jeunesse 1990. 

Test I ASGF: 1. Sylvie Fardel 
(Ayent), 5. Sharmila Nater (My-Octodu-
ria). 

Test 2 ASGF: 1. Séverin Mermod 
(Conthey), 6. Annick Morard, 7. Malory 
Valloton, 8. Delphine Besse, toutes de 
My-Octoduria. 

Test 3 ASGF: 1. Angela Surchat 
(Sion-Fémina), 3. Sophie Pellaud (My-
Aurore). 

Test4 ASGF: 1. Nicole Minniti(Con­
they), qui obtient le titre de champion­
ne valaisanne de gymnastique 1990. 

LUTTE 

TOURNOI JEUNESSE A BELP 
Jeunesse B 

26 kg: 4. Florian Dubuis; 32 k g : 3. 
Grégory Sarrasin, 4. David Sarrasin; 
38 kg : 1. Yvo Suaga, 3. José copt ; 41 
k g : 2. Gaétan Paccolat; 45 k g : 4. 
Thierry Sarrasin; 50 k g : 2. Fernand 
Copt: 60 k g : 1. Lionel Martinetti, 4. 
Rémy Delvecchio, 5. Nicolas Lambiel. 
Par équipes, Martigny a pris la premiè­
re place. 
Jeunesse A 

58 kg: 4. Victorio Acampora, 5. Sé­
bastien Cretton ; 63 kg : 1. Frédéric Hé­
ritier, 4. Lionel Dumas, 5. Killyann Pac­
colat; 81 k g : 1. William Martinetti. 

FOOTBALL 
LNB (relégation) : Old Boys - Martigny 
4-0. 

Au classement, à deux journées du 
terme, Martigny ferme la marche avec 
deux longueurs de retard sur le FC 
Zoug, équipe barragiste dans le grou­
pe B. Samedi prochain, en Octodure, le 
FC Zoug sera précisément l'adversaire 
du Martigny-Sports. Le match de la 
dernière chance! 
1 , e ligue: Rarogne - Vevey 2-0, Bra-
mois - Aigle 2-4, Echallens - Monthey 
1-2, Châtel - Fully 1-2 (buts de Sulija et 
Buchilly). A deux journées de la fin, tout 
est dit. UGS et Concordia/Folgore sont 
qualifiés pour le tour final. Bramois et 
Nyon sont relégués. 
2e ligue : Savièse - USCM 4-1, Brigue -
Chalais 1-1, Chamoson - Loèche 1-0, 
Conthey - Salquenen 2-0, Lalden - Ley­
tron 2-2, Nendaz - Grimisuat 3-2. 
3° ligue, gr. 2 : Martigny II - Vétroz 0-0, 
Bagres - Vionnaz 4-1, Fully II - Saint-
Gingolph 3-3, La Combe - Vouvry 2-2, 
Orsières - US Port-Valais 1 -0, Vex - Rid­
des 1-3. 

COURSE A PIED 
20 KM DE LAUSANNE: 
SCHWEICKHARDT 2" 

Stéphane Schweickhardt n'a pas 
réussi la passe de trois. Vainqueur des 
deux précédentes éditions des 20 km 
de Lausanne, le Saxonnain a en effet dû 
se contenter de la deuxième place ce 
week-end. Battu par l'Irlandais Noël 
Hallinan, Schweickhardt a couvert la 
distance en 1 h. 04'02". 



Mardi 8 mai 1990 CONFEDERE 

SÉMINAIRE EUROPÉEN A MARTIGNY 

Messe de saint Hubert à Martigny 

Le stage de formation organisé par la Troupe de cors de chasse de Martigny a pris 
fin dimanche par la messe de saint Hubert à l'église Notre-Dame-des-Champs. 
L'office divin a été suivi d'un apéritif servi sur le parvis de l'édifice et agrémenté de 
productions «distillées» avec brio par Louis Nicollerat et ses compères. 

MARTIGNY. — L'entrée sud de Martigny va connaître ces prochaines années de 
grands bouleversements. Réservé autrefois à l'activité industrielle, ce quartier va 
être totalement démoli à l'exception de l'usine électrique qui avait précisément 
amené ce flot de bâtiments industriels dans son voisinage. 
Cette porte sud donnera à l'une des entrées de Martigny un cachet qui lui faisait 
défautjusqu'ici. 

MARTIGNY (Stede). — Près de 150 
personnes ont pris part, vendredi au 
Cerm, à un séminaire européen d'ar­
chitecture intitulé «Construire la vil­
le». Cette journée de réflexion, réu­
nissant à Martigny hommes politi­
ques et architectes, sera reconduite 
tous les deux ans. 

Organisé par la ville de Martigny et 
Mario Botta, le séminaire européen 
«Construire la ville» a réuni vendredi à 
Martigny près de 150 personnes. Si les 
architectes ont répondu à l'appel, les 
hommes politiques ont boudé la mani­
festation, comme devait le déplorer le 
président de la ville de Martigny, M. 
Pascal Couchepin. La rencontre et la 
concertation entre hommes politiques, 
urbanistes et architectes, l'un des ob­
jectifs des initiateurs, n'a pu donc avoir 
lieu. Ce séminaire voulait également 
montrer aux responsables de l'urbani­
sation qu'il est possible de maîtriser le 
développement de la ville dans sa co­
hérence et son identité. 

ARCHITECTES DE RENOM 
Les participants ont tout d'abord as­

sisté à la présentation des thèmes ef­
fectuée par l'architecte de l'Etat du Va­
lais, M. Bernard Attinger, avant de sui­
vre les exposés de MM. Mario Botta, 
Johannes Voggenhuber (architecte à 
Salzbourg), Pierluigi Nicolin (architec­
te à Milan) et Vincent Mangeât. L'archi­
tecte de Barcelone, M. Oriol Bohigas, 
prévu au programme, a malheureuse­
ment été retenu pour une séance dans 
le cadre de «Séville 92». Avant de par­
tager l'apéritif à la Fondation Pierre 
Gianadda et le dîner officiel, les quelque 
150 participants ont encore pris part à 

Journée d'information 
à Martigny 

Sur le thème «Energie et Touris­
me» se tiendra ce mardi au CERM 
de Martigny une journée d'informa­
tion organisée par la Société pour 
les techniques de l'énergie (ETG) 
en collaboration avec la maison 
Glassey SA. 

Destinée aux représentants des 
centres touristiques suisses ou 
étrangers, ainsi qu'aux responsa­
bles des entreprises électriques, 
cette journée sera entièrement con­
sacrée aux problèmes d'énergie 
électrique posés dans les régions 
touristiques. 

Ce mardi au CERM, la rencontre 
débutera à dix heures par une allo­
cution que prononcera M. Bernard 
Bornet, président du Gouverne­
ment. Une dizaine de conférenciers 
se succéderont sur le podium. Au 
début de l'après-midi, Air-Zermatt 
présentera, en grande première, 
une nacelle de sauvetage pour télé­
siège à quatre places. 

Le programme prévoit également 
une visite du chantier de réfection 
de la galerie de la centrale hydro­
électrique de Lavey. 

Notre photo: Un dernier regard sur ce qui fut une période importante de 
Martigny, celle des industries du Bourg. 

Ce mois de mai 1990 
au Centre de loisirs 
Tournoi de bi l lard. — Début des rencon­
tres le dimanche 13 mai. Possibilité de s'ins­
crire du samedi 5 mai jusqu'au vendredi 25 
mai inclus. Le samedi 9 juin sera le jour de la 
super finale. 
Informat ique. — Le 8 mai 1990 à 20 heu­
res, présentation de la SGBD OMNIS 5 par 
Richard Corthey de Martigny. 
Club jeux mac. — Ouvert aux membres du­
rant les permanences. Inscription lors des 
rencontres, le mercredi entre 16 heures et 
16 h. 30. 
Disco publ ique le samedi 12 mai à 20 heu­
res, animée par les célèbres Boumistes de 
Saxon. 
Dessiner c'est gagner par équipe le mer­
credi 16 mai; à vos feutres, prêts, partez!... 
Jeu de piste cérébrophysique le samedi 
19 mai dans un site fabuleux, à Derboren-
ce. 
Disco publ ique spéciale le samedi 26, or­
ganisée par le démentiel groupe radio du 
Centre de loisirs. 
Animat ion AVHPM pour adultes Pour tout 
renseignement, contactez le Centre de loi­
sirs. Club du vendred i : les vendredis 
après-midi ; cours « Expression et Mouve­
ment» : le jeudi soir. 

Chagall à Martigny 
Le printemps prochain, la Fondation Pier­

re Gianadda abritera une exposition intitu­
lée «Chagall en Russie». Les responsables 
du musée d'Etat Tretyakov étaient récem­
ment en Octodure afin de mettre un terme 
aux pourparlers engagés. Le directeur du 
musée, Yuri Korolyov, et sa collaboratrice, 
Ekaterina Selezneva, ont été reçus de ma­
nière pour le moins originale. A sa descente 
de train, le duo a en effet été pris en charge à 
bord d'une Delaunay-Belleville, propriété 
du Musée de l'Automobile de Martigny. Ce 
véhicule avait été commandé à l'époque par 
le tsar Nicolas II. 

une table ronde animée par Mario Bot­
ta. La matinée de samedi était réservée 
à une visite de la ville de Monthey. 

C'est lors d'une rencontre entre les 
autorités de la ville de Martigny et Ma­

rio Botta, à l'occasion de la remise du 
prix Ulrich Ruffinen en 1988, qu'est née 
l'idée d'organiser ce séminaire. Les ini­
tiateurs entendent maintenant renouve­
ler l'expérience tous les deux ans. 

Les orateurs en compagnie de M. Bernard Schmid (au micro) 

L'ATELIER DE ST-PREX A LA FONDATION LOUIS M0RET 

En homri%a< 
MARTIGNY (Stede). — Vernissage 
samedi en fin d'après-midi à la Fonda­
tion Louis Moret, de l'exposition consa­
crée à l'atelier de Saint-Prex. 

Fondé en 1968, l'atelier de taille-
douce et de lithographie de Saint-Prex 
est un groupe de peintres et de gra­
veurs qui a pour ambition de réunir le 
maximum de forces et de connaissan­
ces autour du métier, afin de pouvoir 
répondre aux exigences des artistes. 
Comme l'a souligné l'un d'entre eux, 
Pietro Sarto (notre photo), cette exposi­
tion regroupe dix artistes qui ont ren­
contré Albert Chavaz au travail dans 
l'atelier de Saint-Prex. Le peintre sa-
viésan aurait dû d'ailleurs participer à 
ce vernissage. 

Jusqu'au 27 mai, le public pourra dé­
couvrir un échantillon représentatif de 
la production de l'atelier, puisque la 
Fondation Louis Moret présente les tra­
vaux de Chavaz, Decosterd, Duplain, 
Lierhammer, Mathys, Palézieux, Quin-
che, Sarto, Schopfer, Tal Coat et Urs, 
des travaux aussi variés qu'intéres­
sants. Autre «découverte»: les magni-
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tiques livres illustrés, une spécialité de 
l'atelier. 

A voir tous les jours de 14 à 18 heu­
res, sauf le lundi. 

USINES DE PRODUITS AZOTÉS 
'-"->> ï ' r f?J$ '••! 

MARTIGNY (Stede). — Vendredi matin 
vers 7 h. 30, un épais nuage de fumée noire 
s'est élevé au-dessus de l'usine de produits 
azotés, située dans le quartier des Vorziers. 

Le feu a pris sous la toiture de l'ancien bâ­
timent voué à la démolition. Une dizaine de 
pompies sont intervenus et ont rapidement 
maîtrisé le sinistre. 

Il semblerait que des ouvriers occupés a 
découper des éléments métaliques au cha­
lumeau, soient à l'origine de cet incendie 
sans gravité. Des étincelles tombées dans 
un bac auraient, selon toute vraisemblance, 
mis le feu à un mélange de cyanamide (en­
grais) et de mazout. 

Les quantités de ce mélange étaient très 
faibles, les bacs ayant été vidés. 

t 
Mons ieur et M a d a m e Didier CLA IVAZ-S IEBER, à B ienne ; 

Mademo ise l l e Made le ine CLA IVAZ , à Mar t i gny ; 

M a d a m e Anto ine t te G L A N Z M A N N , à K r i ens ; 

ainsi que les fami l les parentes , a l l iées et amies ont le p ro fond chagr in de faire part 

du décès de 

Madame 
Pierre CLAIVAZ 

née M A R G U E R I T E G L A N Z M A N N 

leur très chère m a m a n , f i l le, parente et amie , su rvenu le 4 mai 1990, à l 'âge de 71 

ans , après une cour te ma lad ie , mun ie des sac remen ts de l 'Egl ise. 

Se lon le désir de la dé fun te , les obsèques ont été cé lébrées à Mar t igny dans la 

plus str icte in t imi té. 

Cet avis t ient l ieu de lettre de faire-part . 




